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Le chouchoutage des régions

C
omme ça, on a fait 
une petite montée de 
lait jeudi à l’Assemblée 
nationale parce que le 
ministre Jean Boulet 

est venu à Trois-Rivières annon-
cer les détails du nouveau régime 
québécois d’assurance parentale. 

Passons vite sur les récrimina-
tions de la presse parlementaire 
qui a trouvé choquant qu’après le 
dépôt du projet de loi, le premier 
forum journalistique officiel du 
ministre sur le sujet ne leur soit 
pas réservé, comme à l’habitude.

Faudrait-il leur rappeler que 
tous les grands réseaux média-
tiques sont présents à Trois-Ri-
vières et que la nouvelle a été 
diffusée avec autant de talent et 
de rapidité sur tous les grands 
réseaux nationaux du Québec 
qu’elle ne l’aurait été émanant de 
sous les lambris dorés des cou-
loirs de l’Assemblée nationale.

On s’étonnera surtout que cette 
décision du ministre Boulet de 
présenter les détails de son pro-
jet dans la circonscription qu’il 
représente ait aussi offusqué les 
partis d’opposition jusqu’à parler 
de manque de respect...

Manque de respect envers qui? 
En venant à Trois-Rivières tenir 
sa conférence d’information, Jean 
Boulet n’est quand même pas 
descendu dans une lointaine et 
obscure colonie, peuplée d’indi-
gènes encore un peu rustres. Il est 
resté dans la civilisation. Même 
pas dans l’arrière-pays. Trois-
Rivières, c’est entre Québec et 
Montréal et la ville et sa région 
sont même traversées par des 
autoroutes.

On a parfois l’impression que 
tout le territoire à l’extérieur de 
Montréal ou de la Capitale natio-
nale est perçu comme des DOM 
ou des TOM, Départements ou 
Territoires d’outre-mer, pour faire 
à la française.

C’est assez paradoxal que des 
partis politiques aient pu expri-
mer de la frustration.

À peu près tous les partis poli-
tiques, tant au fédéral qu’au Qué-
bec, ont réalisé qu’il n’y a pas 
d’accession au pouvoir sans dis-
poser d’un solide appui du Qué-
bec des régions.

On oublie le NPD, qui a eu son 
tour de piste, et les conservateurs 
parce que les Québécois ne se 
sont pas retrouvés dans la person-
nalité de leur chef Andrew Scheer 
et dans certaines de ses valeurs. 

Mais les libéraux de Justin Tru-
deau ont aussi reçu une solide re-
buffade régionale. Ils ont compris, 
à l’instar des libéraux provinciaux, 
qu’une fois traversés les ponts de 
l’île de Montréal, on peut facile-
ment s’enliser. 

Comme si les deux derniers 
scrutins, fédéral et provincial, 
avaient été une révélation. Tout le 
monde a soudainement compris 
qu’il faut plaire à ce Québec «des 
profondeurs» si on veut obtenir 
des succès électoraux.

On le voit en ce moment, le 
discours mielleux à l’endroit des 
régions est devenu prédominant. 
Il faudra cependant, car en région 
on a l’habitude du jargonnage 
politique complaisant, bien que 
la formule soit usée, mais parce 
qu’elle a une petite sonorité cam-
pagnarde qui va leur plaire, que 

les «bottines suivent les babines».
 Depuis qu’ils ont été, à toutes 

fins utiles presque éradiqués du 
Québec d’outre-Montréal, les libé-
raux provinciaux ne cessent de 
tendre l’oreille aux régions et cela 
se reflète dans leur campagne à la 
direction.

Outre ses compétences, qui ne 
font de doute à personne, le plus 
grand mérite d’Alexandre Cusson, 
candidat à la direction du PLQ, 
est que c’est un gars de région, 
puisqu’il est maire de Drum-
mondville. C’est ce que ses sup-
porteurs font ressortir chez lui. En 
suggérant, évidemment, que ce 
n’est pas le cas de son adversaire, 
Dominique Anglade, une insu-
laire montréalaise.

La députée de Saint-Henri-
Sainte-Anne vient de répliquer 
en nommant Marc H. Plante à la 
direction de sa campagne pour 
tout l’est du Québec, ces vastes 
étendues qui chevauchent le 
Saint-Laurent et s’étirent jusqu’à 

l’Atlantique. 
Plante, Louisevillois d’origine, 

ex-député de Maskinongé, est un 
régionaliste invétéré. Il a préféré 
Anglade à Cusson parce qu’elle 
propose une charte des régions.

On s’amusera en passant que 
les militants libéraux leur préfé-
reraient Denis Coderre. Il n’y pas 
d’incongruité là. Coderre a beau 
avoir été maire de Montréal, il 
ne fait pas «plateauiste» du tout 
et s’il est sorti de Joliette depuis 
longtemps, Joliette n’est pas tota-
lement sorti de lui. 

Même tendance chez les pé-
quistes, qui veulent regagner 
le Québec. Le seul candidat 
annoncé à ce jour, Sylvain Gau-
dreault, est député de Jonquière. 
Et ceux que les péquistes lui pré-
féreraient sont Pascal Bérubé, 
député de Matane-Matapédia ou 
le chef du Bloc, Yves-François 
Blanchet, député de Beloeil-
Chambly, Drummondvillois 
d’origine et honorable citoyen 

de Shawinigan. Ça fait région 
mur-à-mur.

Le chef conservateur Andrew 
Scheer s’est appuyé sur Alain 
Rayes, l’ancien maire de Victoria-
ville, pour l’aider à conquérir les 
Québécois et c’est à Trois-Rivières 
qu’il avait lancé sa campagne 
nationale. Beau coup d’œil aux 
régions du Québec, mais ça n’a 
pas été suffisant.

Quant aux libéraux de Justin 
Trudeau, il leur est maintenant 
assez clair qu’un gouvernement 
majoritaire passe par des dépu-
tés libéraux en région. On com-
prend que François-Philippe 
Champagne sera traité aux petits 
oignons.

Tous les partis politiques ou 
presque sont engagés dans une 
grande opération de séduction 
des régions. 

C’est flatteur de se faire cour-
tiser. L’histoire se répète. Sauf 
que quand on regarde les statis-
tiques socio-économiques des 
régions du Québec, on constate 
un glissement continu sur tous 
les plans, dont démographique et 
économique. 

Il faudra peut-être apprendre, 
pas jusqu’à rançonner nos politi-
ciens, mais à être plus profiteur en 
mettant un bon prix à nos affec-
tions politiques consenties.

C’est à Trois-Rivières, au Centre ressources naissance, que le ministre Jean 
Boulet a annoncé jeudi les modifications au régime québécois d’assurance 
parentale.  — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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Co-Pin. Est-ce qu’il y a quelque 
chose de trop? C’était Desjar-
dins, à l’époque coopérative.
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Bravo aux Noël des Nôtres, au 
Noël du Pauvre et, bientôt, à la 
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ÉLUCUBRATION, nom féminin
Définition –Divagation. [PÉJORATIF] Ouvrage, théorie, résultat de recherches laborieuses, souvent vaines.
Étymologie –Du latin elucubrare, ‘travailler en veillant’.
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L’idée d’élargir 
l’accès à l’aide 
médicale 
à mourir 
représentera un 
débat ardu, selon 
Nicole Poirier

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Une consul-
tation publique verra le jour au 
Québec afin de se pencher sur 
l’élargissement de l’accès à l’aide 
médicale à mourir. L’annonce 
faite vendredi matin par la mi-
nistre de la Santé et des Services 
sociaux, Danielle McCann, a été 
bien accueillie dans la région, 
même si certains intervenants 
croient que ce débat risque 
d’être très ardu et nécessitera 
de mettre en place des critères 
dont on mesure encore bien mal 
le degré de complexité.

C’est le cas de Nicole Poirier, 
directrice générale de la Maison 
Carpe Diem, ressource pour per-
sonnes vivant avec la maladie 
d’Alzheimer. Il y a quelques mois, 
Mme Poirier clamait qu’une telle 
question ne devait pas se trancher 
sans qu’on tienne une commis-
sion parlementaire sur le sujet, 
spécialement si, comme dans le 
cas actuel, on souhaitait y inclure 
les personnes inaptes à faire le 
choix de l’aide médicale à mourir, 
comme les personnes souffrant 
d’Alzheimer.

«C’est une bonne chose qu’on 
tienne une consultation publique, 
et je souhaite qu’elle soit la plus 
large possible, non pas se limi-
ter à quelques groupes», souligne 
Mme Poirier, qui entend être au 
premier rang des intervenants qui 
demanderont le droit de parole lors 
de ces audiences. 

Pour Mme Poirier, le Québec est 
définitivement prêt pour ce débat, 
mais les critères qui devront être 
établis ne sont pas si simples. 
«Présentement, la loi dicte que la 
personne doit être apte jusqu’à la 
fin. Mais dans une perspective de 
directives anticipées, il faut des cri-
tères objectifs. Pour une personne 

atteinte d’Alzheimer, le fait par 
exemple de reconnaître ou non 
ses proches n’est pas une mesure 
objective», dicte-t-elle, citant l’avan-
cement de la recherche sur l’activité 
du cerveau des personnes atteintes 
d’Alzheimer qui apporte un éclai-
rage différent sur le degré de lucidité 
de la personne. 

En outre, elle ajoute que le poids 
moral sur les épaules de la tierce 
personne qui aura à donner l’au-
torisation dans l’exécution des 
directives anticipées est énorme 
et carrément sous-estimé à l’heure 
actuelle. Elle espère également 

que le débat ne soit pas faussé par 
la question des conditions de vies 
adéquates qu’on offre ou non aux 
personnes inaptes.

La loi actuelle, par ailleurs, 
entraîne souvent des situations 
déchirantes, comme on a pu en 
voir à quelques reprises à la Mai-
son Aline-Chrétien de Shawinigan, 
qui rend disponible l’aide médicale 
à mourir pour une personne qui en 
ferait la demande et qui remplirait 
tous les critères.

«Nous avons eu quelques cas où 
la personne donnait son consente-
ment une première fois. Par contre, 

dans le délai prescrit par la loi de dix 
jours, sa condition médicale se dété-
riorait si rapidement qu’elle deve-
nait inapte à consentir jusqu’à la fin. 
Ça donne des situations déchirantes 
et tristes pour la personne mais 
aussi pour sa famille, parce que la 
personne n’a pas la fin de vie qu’elle 
aurait souhaité», fait remarquer Yves 
Arseneault, directeur général de la 
Maison Aline-Chrétien.

Ce dernier voit donc d’un bon 
œil l’ouverture d’une consultation 
publique sur la question, mais 
espère qu’un éventuel élargisse-
ment ne viendra pas augmenter le 

fardeau administratif des médecins 
qui acceptent de prodiguer l’aide 
médicale à mourir. Il craint en effet 
que l’alourdissement de la procé-
dure décourage certains médecins 
d’y avoir recours, «ce qui ne vien-
drait pas régler le problème», fait-il 
remarquer.

L’élargissement légal de l’accès à 
l’aide médicale à mourir fait partie 
des 14 recommandations formulées 
par le groupe d’experts mandaté par 
le gouvernement précédent en 2017 
pour examiner ce scénario. Son rap-
port de 150 pages a été rendu public 
vendredi par la ministre de la Santé, 
Danielle McCann.

Si le gouvernement l’entérine, 
une personne pourrait rédiger une 
demande anticipée d’aide médicale 
à mourir, sans devoir être au seuil de 
la mort, comme c’est le cas selon la 
loi actuelle.

Cependant, cette personne devrait 
au préalable avoir reçu un diagnos-
tic de maladie grave et incurable, 
incluant une maladie entraînant 
des pertes cognitives comme la 
démence ou l’Alzheimer.

Celui ou celle qui rédigerait une 
telle demande anticipée d’aide à 
mourir devrait aussi désigner un 
tiers chargé d’y donner suite le 
moment venu.

En mêlée de presse, le premier 
ministre François Legault n’a pas 
caché que son gouvernement était 
«en faveur de l’élargissement de 
l’aide médicale à mourir».

Il a dit s’appuyer sur la volonté 
populaire, affirmant sentir «dans la 
population que les gens voudraient 
qu’on élargisse» l’accès à cette 
pratique.

En conférence de presse, la 
ministre McCann s’est engagée à 
mener à bien cette consultation 
durant le présent mandat, mais pas 
nécessairement à modifier la loi 
avant le prochain scrutin.

ll ne faut donc pas s’attendre 
nécessairement à voir le Parlement 
modifier la loi sur les soins de fin 
de vie avant la prochaine échéance 
électorale.

Pour le groupe d’experts, il n’est 
pas question d’admettre par 
exemple les blessés dans un acci-
dent ou les personnes victimes 
d’un accident vasculaire cérébral 
(AVC) ou encore d’un traumatisme 
cérébral, donc sans diagnostic de 
maladie incurable et incapables 
de formuler une demande en toute 
connaissance de cause.

Il n’était pas question non plus 
pour le groupe d’experts de per-
mettre à une personne en bonne 
santé de rédiger une demande 
anticipée d’aide médicale pour 
abréger ses jours, en cas d’inapti-
tude éventuelle.

CONSULTATION PUBLIQUE

Nécessaire, mais complexe

Une consultation publique aura lieu afin de se pencher sur l’élargissement de l’accès à l’aide médicale à 
mourir. — PHOTO: ARCHIVES

Nicole Poirier, directrice générale de la Maison Carpe Diem de Trois-Rivières. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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MOSCOU (AFP) — Confrontée à 
l’essor du mouvement anti-vaccins, 
la ville de Moscou a recruté des 
vampires assoiffés de sang, pour 
souligner l’importance de se faire 
immuniser.

Le département de la Santé de la 
capitale russe a lancé cette semaine 
sur internet une vidéo dont le héros 
est un effrayant vampire, accompa-
gné de sa fille, qui demande à un 
médecin si sa petite peut boire sans 
risque le sang de personnes non 
vaccinées. Le docteur, qui relève 
qu’il serait sans doute bien de ne 
pas boire de sang du tout, note qu’il 
serait particulièrement dangereux 
de consommer l’hémoglobine de 
quelqu’un qui n’a pas été vacciné.

«C’est donc pour ça que certains 
parents sont contre la vaccination, 
pour nous empêcher de mordre 
leurs enfants?», demande alors le 
Dracula moscovite.

La vidéo s’achève par un appel 
à vacciner les enfants, alors qu’en 
Russie, comme ailleurs en Europe 
et aux États-Unis, un mouvement 
anti-vaccin gagne du terrain. Plu-
sieurs responsables moscovites ont 
appelé aussi jeudi à rendre la vac-
cination obligatoire. Ce qu’a fait la 
France récemment pour combattre 
la baisse des taux de vaccination.

L’Organisation mondiale de la san-
té et le programme de l’ONU pour 
l’Enfance, l’Unicef, ont averti en juil-
let que la vaccination connaissait un 
recul inquiétant à travers le monde. 
En première ligne la rougeole.

Moscou en appelle 
aux vampires pour 
combattre les 
anti-vaccins

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Des cou-
turières, des bricoleurs dé-
brouillards, des techniciens en 
électronique industrielle, des in-
formaticiens, autant de bénévoles 
venus offrir leurs services pour 
essayer de réparer divers biens 
de consommation brisés. C’était 
la troisième édition, vendredi, de 
la Shop à réparer, à Trois-Rivières.

Pendant que le Vendredi fou fai-
sait courir les consommateurs, 
ils ont été une vingtaine à lever 
la main pour aller plutôt don-
ner une seconde vie à une foule 
d’articles qui, autrement, auraient 
engraissé le site d’enfouissement 
régional.

Ce «vendredi sage» «est une 
manière différente de parler de 
consommation», fait valoir Thierry 
Archambault-Laliberté, chargé de 
projets matières résiduelles et 
écoresponsabilité chez Environ-
nement Mauricie.

«On est là pour allonger la durée 
de vie des produits plutôt que d’en 
acheter de nouveaux», dit-il.

C’est que l’obsolescence pro-
grammée d’une foule de biens de 
consommation n’est pas un mythe, 
assurent tous deux Thomas Gron-
din-Couture, technicien en élec-
tronique industrielle et étudiant 
en génie électrique et Julien Thé-
riault-Gauthier, développeur de 
micrologiciels, bachelier en génie 
électrique et diplômé en méca-
nique automobile. Pour réduire 
les coûts de production, on met 
des pièces de moins bonne qualité 
qui durent donc moins longtemps, 
expliquent ces deux bénévoles.

Ils ont pris part à cette acti-
vité salutaire pour l’environne-
ment «juste pour rendre service 
et l’idée de le faire la journée du 
Vendredi fou, ça envoie encore 
plus le message de contrer la 
surconsommation», fait valoir 
M. Thériault-Gauthier.

«Souvent, les gens achètent des 
trucs dont ils n’ont pas nécessaire-
ment besoin» constate-t-il.

Ici, il n’y a ni contrats ni pro-
messes. Les bénévoles comme 
Serge Gagnon, fonctionnaire de 
profession et bricoleur dans ses 
temps libres, font ce qu’ils peuvent 
dans la mesure de leurs capacités 
et du temps dont ils disposent.

L’an passé, Hélène Dargis, cou-
turière à ses heures, a voulu aider 

quelqu’un qui voulait faire rem-
placer la fermeture éclair d’un 
manteau d’hiver. «Je n’ai pas eu 
le temps. C’était trop long», fait-
elle valoir. Elle a toutefois été en 
mesure d’allonger la vie utile du 
manteau d’hiver d’une autre per-
sonne en cousant des pièces aux 
endroits usés. Dans un autre cas, 
c’était des boutons pression qui 
ne tenaient plus. Alors elle a cou-
su du velcro entre les boutons. 
Mme Dargis a bien des trucs à son 
actif. Elle provient en effet d’une 
famille de 10 enfants, dont 7 gar-
çons, où la débrouillardise avait 

toute sa place.
«On est dans un monde où l’on 

doit considérer de réapprendre 
à réparer, à allonger la durée de 
vie, à retourner dans le monde 
où l’on passait les objets de géné-
ration en génération», suggère 
M. Archambault-Laliberté.

Ce denier croit que la réparation 
redeviendra éventuellement une 
forme d’économie plus locale. 
«Il y a tout un corps de métier 
qui pourrait se créer, un métier 
très noble qui est la réparation. Il 
faut redonner à cette profession 
ses lettres de noblesse», dit-il. 

Ce dernier propose également la 
création de bibliothèques d’outils 
partagés. «C’est une autre logique 
d’économie qu’on pourrait valori-
ser», dit-il.

L’événement a pris fin à 19 h. 
L’organisme La Planète s’invite 
à l’université, de son côté, avait 
convié la population à se rendre 
à cette heure-là à l’endroit où s’est 
tenue la Shop à réparer, rue Saint-
François-Xavier, pour manifester 
contre la surconsommation dans 
le cadre d’un «Vendredi vert fou». 
Une vingtaine de personnes ont 
pris part à ce rassemblement. 

SHOP À RÉPARER EN PLEIN VENDREDI FOU

La débrouillardise 
pour aider la planète

On aperçoit ici un des bénévoles, Serge Gagnon, en train de réparer un grille-pain. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Les bénévoles ont relevé de nombreux défis, notamment la réparation de ce lecteur DVD. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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MATTHIEU MAX-GESSLER
m.maxgessler@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La salle J.-A.-
Thompson était bien animée, ven-
dredi soir, alors que s’y déroulait le 
61e téléthon Le Noël du Pauvre, dif-
fusé à la télévision et à la radio de 
Radio-Canada Mauricie et Centre-
du-Québec. Une myriade d’ar-
tistes ont pris d’assaut la scène, 
de 17 h à minuit, pour mettre de la 
joie dans le cœur des spectateurs 
présents dans la salle, assis devant 
leur téléviseur ou qui écoutaient 
la radio. Mais il n’y a pas que dans 
la salle de spectacle que les cœurs 
étaient à la fête: des milliers de bé-
névoles s’affairaient également à 
recueillir des dons dans les rues 
de Trois-Rivières et de plusieurs 
villes de la région, mais aussi au 
téléphone. 

Vers 23  h,  vendredi,  plus de 
527 800 $ avaient déjà été recueil-
lis par ces bénévoles. Un résultat 
qui ne surprend pas le président 
d’honneur du 61e Noël du pauvre, 
Dominic Fugère. 

«La campagne va bien, se réjouit 
celui  qui est  aussi  directeur 
général du Grand Prix de Trois-
Rivières (GP3R). J’ai passé une 
partie de la journée sur un bar-
rage routier, avec des bénévoles 
et des employés du Grand Prix. 
La réponse des gens est très posi-
tive, on sent un élan de générosité 
vraiment dans la région. Ça fait du 
bien à voir. C’est bon pour les gens 
qui donnent, mais aussi pour ceux 
qui reçoivent. Il y avait des sourires 
partout, les gens étaient contents 
qu’on soit là.»

Au-delà de l’argent recueilli, qui 
permettra à des familles défavori-
sées de passer un temps des Fêtes 
malgré leur faible revenu, le Noël 
du Pauvre est une véritable fête. 
Surtout pour ses artisans, qui ont 
travaillé d’arrache-pied pour faire 
de la soirée une réussite. 

«Il y a toute une équipe derrière 
le Noël du Pauvre: 2000 bénévoles, 
mais aussi toute l’équipe de Radio-
Canada, qui a travaillé extrême-
ment fort au cours des dernières 
semaines et des derniers mois. 

Le travail est presque tout fait, 
les gens se placent sur leur ‘‘x’’ et 
font ce qu’ils ont à faire», explique 
Nancy Sabourin, chef des services 
français de Radio-Canada Mauri-
cie et Centre-du-Québec. 

Le maire de Trois-Rivières, Jean 
Lamarche, est bien placé pour 

témoigner du travail effectué au 
cours des deux derniers jours pour 
préparer la salle Thompson en vue 
du téléthon, puisque l’hôtel de ville 
est situé immédiatement à côté. 

«De voir toute l’effervescence et le 
bouillonnement, avec le montage, 
de voir le nombre de bénévoles 
s’impliquer, de voir tous les gens 
mettre l’épaule à la roue, ça, c’est 
impressionnant. Quand on regarde 
à la télévision, on ne voit pas tous 
les gens autour», témoigne-t-il. 

Le premier magistrat a par ail-
leurs travaillé en écoutant les Petits 
chanteurs de Trois-Rivières, ven-
dredi après-midi. «Ils sont venus 
répéter à l’hôtel de ville, explique-
t-il. Ce n’est pas désagréable à 
entendre!»

UNE TRADITION RÉGIONALE
Après 61  ans d’existence, on 

peut dire que Le Noël du Pauvre 
a acquis le statut de tradition dans 
la région. Une tradition chère aux 
yeux du président d’honneur de 

cette édition. 
«En tant que petit gars de la 

région, ça a toujours fait partie de 
ma vie. C’était une journée où on 
regardait la télé en soupant et où 
on pouvait se coucher très tard en 
regardant l’émission. Ce qui est le 
fun avec Le Noël du Pauvre, c’est 
que les dons sont redistribués dans 
la communauté. Mais aussi, pen-
dant le téléthon, on voit des gens 
de chez nous, de notre village, alors 
c’est vraiment une belle fête qu’on 
se fait tout le monde ensemble. 
C’est vraiment représentatif du 
temps des Fêtes: on se retrouve 
entre nous pour s’amuser et pour 
s’aider», souligne Dominic Fugère. 

Ce dernier a d’ailleurs remis 
11 000 $ au téléthon au nom du 
GP3R, des fonds recueillis lors de 
deux activités de financement. 

Cette tradition, le nouveau maire 
de Trois-Rivières, Jean Lamarche, 
la porte aussi dans son cœur. Il se 
rappelle d’ailleurs avoir été témoin 
de la pauvreté dans laquelle 

vivaient plusieurs de ses camarades 
de classe de l’époque. 

«Je viens d’un milieu, à l’école 
Saint-Paul, où les gens recevaient 
plus qu’ils en donnaient. Mais on 
organisait quand même des col-
lectes à l’époque. Quand je suis 
arrivé au secondaire, au Séminaire, 
chaque classe avait aussi son acti-
vité de financement pour Le Noël 
du Pauvre. Et chez nous, on écou-
tait évidemment le téléthon à la 
télévision», raconte-t-il.  

La Ville de Trois-Rivières a d’ail-
leurs elle-même contribué au télé-
thon, en remettant un montant de 
1000 $. 

GÉNÉROSITÉ DES ARTISTES
On ne peut non plus passer 

sous silence la générosité des 
artistes qui se sont succédé sur les 
planches de la salle J.-A.-Thomp-
son, vendredi soir. Alors que cer-
tains donnent de l’argent pour 

les plus démunis, les chanteurs, 
chanteuses, musiciens et musi-
ciennes qui prennent part au télé-
thon partagent avec eux leur talent, 
gratuitement. 

«Quand on les sollicite, s’ils ne 
viennent pas, c’est parce qu’ils 
ont d’autres engagements ail-
leurs, sinon, c’est toujours oui, car 
la cause, ils l’ont à cœur, et l’orga-
nisation, ils la connaissent, ils la 
respectent. On a vraiment une 
bonne réputation dans la région, 
celle d’une gang de coeur», assure 
Mme Sabourin. 

«On attend d’eux qu’ils viennent 
donner le plus beau spectacle de 
l’année à Trois-Rivières, gratuite-
ment, aux gens dans la salle. Il y a 
beaucoup de gens (qui sont là) qui 
ne pourraient pas venir à la salle 
Thompson, qui n’auraient pas les 
moyens de se payer un billet de 
spectacle, et c’est aussi pour eux 
qu’on fait ça», rappelle-t-elle. 

NOËL DU PAUVRE

Pleins feux sur la générosité

En plus des bénévoles, plusieurs des artistes invités au téléthon ont eux aussi 
recueilli les dons par téléphone, comme l’ont fait Brimbelle et Arthur l’aven-
turier. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Les Bleu jeans Bleu ont contribué à l’atmosphère festive qui s’est installée à la 
salle J.-A.-Thompson. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

La chanteuse Nathalie Simard comptait parmi les artistes invités au téléthon, 
vendredi soir. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

France D’Amour a aussi offert une prestation lors du téléthon. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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Olymel a dû 
régler une 
invasion de 
blattes à 
son usine de 
Yamachiche

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

YAMACHICHE — L’entreprise Oly-
mel a reçu de petits visiteurs indési-
rables en octobre. L’usine ATrahan 
de Yamachiche a été le lieu d’une 
invasion de blattes, un problème 
qui a été résolu et qui n’a pas touché 
le secteur de la production.

Les insectes ont été aperçus dans 
des vestiaires. Aussitôt mise au cou-
rant du problème, la direction a pris 
les mesures qui s’imposaient pour 
enrayer l’invasion.

«On a recruté une entreprise de 
gestion parasitaire. Il y a eu des 
interventions aux endroits où 
les blattes ont été repérées. On a 
des rapports qui ont été faits, la 

situation est réglée et on effectue 
une surveillance continue. C’est pris 
très au sérieux», affirme Richard 
Vigneault, directeur des communi-
cations corporatives d’Olymel.

Si les blattes ont été locali-
sées dans les vestiaires, Olymel 
s’est assurée de vérifier les autres 
espaces. La direction ignore com-
ment les blattes ont pu s’infiltrer 
dans l’usine.

«Ça peut être transporté par les 
gens, dans leur boîte à lunch, par 
les vêtements. Ça peut être appor-
té par les livraisons. On surveille 
pour ne pas que ça revienne», 
ajoute le porte-parole du géant de 
l’agroalimentaire.

La bonne nouvelle, souligne 
M. Vigneault, est que cette invasion 
ne s’est pas produite dans la section 
réservée à l’abattage et à la découpe.

«Ce qui est important est que ça 
n’entre pas en contact avec les ali-
ments et ce n’est pas arrivé. Ça n’a 
eu aucun impact sur notre pro-
duction. On a un processus de 
sanitation tous les soirs. L’Agence 
canadienne d’inspection des ali-
ments ne laisserait pas faire une 
telle situation. L’agence fait des 
rapports. Les rapports disent que 
la situation est sous contrôle et qu’il 
n’y a pas de problème.»

Visiteurs 
indésirables

Un accident entre un véhicule et un autobus de la STTR a causé des blessures mineures à trois personnes 
vendredi dans le secteur de Cap-de-la-Madeleine. L’impact entre les deux véhicules s’est produit vers 8 h 25 à 
l’angle des rues Fusey et Rochefort. Les deux chauffeurs ont subi des blessures, de même que le passager de la 
voiture. Les trois personnes blessées ont été transportées à l’hôpital afin de recevoir les soins appropriés à leur 
état. — PHOTO: MATTHIEU MAX-GESSLER 

 ̽ ACCIDENT ENTRE UN BUS DE LA STTR ET UN VÉHICULE

YAMACHICHE (ML) — Deux per-
sonnes ont subi des blessures 
mineures à la suite d’un accident 
survenu vendredi sur l’autoroute 
40 qui a causé d’importants ralen-
tissements de la circulation.

Vers 4 h 30, un camion lourd cir-
culait sur l’autoroute en direction 
ouest. À l’approche d’un chantier 
de construction, soit au kilomètre 
182, il a embouti un camion atté-
nuateur d’impacts. Les camions 
atténuateurs d’impacts sont instal-
lés au début des zones de chantier 
afin d’agir comme pare-chocs.

Selon la Sûreté du Québec, il 
est possible que le chauffeur du 
camion lourd se soit endormi.

Des opérations de remorquage 
ont été nécessaires et du nettoyage 
a été effectué vendredi, un déver-
sement d’huile ayant été constaté 
sur les lieux. La situation a forcé la 

fermeture d’une voie en direction 
ouest, nuisant à la circulation.

La voie fermée à la circulation a 
été rouverte vers 16 h.

AUTOROUTE 40

Deux blessés à Yamachiche

De l’huile a été déversée à la suite de l’accident survenu vendredi matin sur 
l’autoroute 40 à Yamachiche. — PHOTO SYLVAIN MAYER

TROIS-RIVIÈRES (MMG) — Les 
barrages routiers érigés jeudi soir 
à Trois-Rivières par une soixan-
taine de policiers ont permis à 
ces derniers de contrôler plus de 
3600 conducteurs en trois heures. 
Ces barrages étaient organisés 
dans le cadre du lancement de 
l’Opération nationale concer-
tée «Alcool ou drogue au volant, 
c’est criminel» et visaient à véri-
fier la capacité à conduire des 

automobilistes, de même qu’à les 
sensibiliser aux conséquences de 
l’alcool au volant. 

Au cours de la soirée, les poli-
ciers ont soumis 22 conducteurs 
à un test de dépistage obligatoire 
et un conducteur a subi un test 
d’épreuves de coordination des 
mouvements, selon la DPTR. 
Personne n’a toutefois été arrêté 
pour avoir pris le volant avec les 
facultés affaiblies. En revanche, 

les policiers ont remis un constat 
pour une infraction liée à l’alcoo-
lémie zéro et un autre pour un 
permis sanctionné. 

Rappelons que les policiers pré-
sents aux barrages de jeudi soir 
provenaient de 20 organisations 
policières, dont la Direction de 
la police de Trois-Rivières, la 
Sûreté du Québec, Contrôle rou-
tier Québec, la Société de l’assu-
rance automobile du Québec et 

l’association des directeurs de 
police du Québec. 

D e s  b é n é v o l e s  d ’ O p é r a -
tion Nez rouge étaient égale- 
ment présents.  Les barrages 
étaient dressés à l’entrée et à 
la sortie centre-ville de l’auto-
route 40, de même qu’à l’angle 
des boulevards des Chenaux et 
du Saint-Maurice.

C e t t e  o p é ra t i o n  n a t i o n a l e 
concertée se déroulera jusqu’au 

2 janvier. 
Selon les corps policiers, au 

Québec, une centaine de per-
sonnes décèdent chaque année 
à la suite d’une collision impli-
quant un conducteur dont les 
facultés étaient affaiblies. Les 
agents de la paix de la province 
arrêtent chaque année environ 
6000 personnes ayant conduit 
en étant intoxiquées par l’alcool 
ou la drogue. 

ALCOOL ET DROGUE AU VOLANT

3600 conducteurs contrôlés en trois heures

L’usine ATrahan d’Olymel a vécu une invasion de blattes. — PHOTO: STÉPHANE 

LESSARD
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L’ancien député 
vit sa défaite 
avec sérénité

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Même s’il avait 
d’abord décliné l’invitation de 
CreativeMornings Trois-Rivières 
à traiter du sujet du mois, soit la 
perte, en raison de sa défaite aux 
élections fédérales qu’il jugeait 
encore trop récente, Robert Aubin 
a finalement accepté de fouler son 
ancien lieu de travail vendredi, le 
Séminaire Saint-Joseph, pour par-
tager son état d’âme.

«Je vis la défaite avec sérénité», 
a-t-il raconté devant plusieurs 
dizaines de participants réunis à 
la chapelle de l’établissement. Ce 
qui ne l’a pas empêché de cibler 
des moments charnières au cours 
de la dernière année.

Visiblement, l’homme de 59 ans 
avait le regard mélancolique sur 
ce selfie qu’il a pris lors du dernier 
jour des travaux parlementaires 
précédant la campagne électorale. 
«Il y a une différence entre quitter 
la Chambre à la fin d’une session 
et partir tout en sachant que ça va 

prendre un miracle pour que j’y 
revienne», a-t-il confié.

Mais une fois la bataille déclen-
chée, c’est tout sourire qu’on l’aper-
çoit devant son bureau électoral. 
«Je suis vraiment heureux de faire 
campagne. C’est une tribune extra-
ordinaire pour porter les valeurs 
qui me sont chères», affirme-t-il 
avant de montrer une troisième 
photo, celle où il est «habillé en 
mou», chez lui, au lendemain du 
vote. «C’est un temps d’arrêt dont 

je profite», précise-t-il.
Il y a un an, l’ancien député fédé-

ral vivait sa première perte, soit 
une séparation. Et alors que le 
Bloc québécois et le Parti vert lui 
faisaient les beaux yeux, dans un 
contexte où une réélection sous 
la bannière NPD était loin d’être 
évidente, la démission surprise 
du maire Yves Lévesque est venue 
compliquer la réflexion. Mais sa 
loyauté envers les électeurs de son 
comté lui aura permis de résister 

à la mairie et d’accepter de relever 
le défi d’un chef peu populaire en 
raison des signes religieux.

Par ailleurs, les demi-victoires 
obtenues au sein même de sa 
formation politique, par rapport 
à ses propositions nationalistes 
québécoises, font partie de ses 
déceptions.

«Ma vie est basée sur des ren-
contres de personnes qui ont 
transformé ma vie», avoue celui 
qui a évoqué, entre autres, Claude 

Thompson, Jacques Lacombe, 
Jacques Crête, Thomas Mulcair, 
«un politicien qui m’impres-
sionne», et Jack Layton, «une 
étoile filante dans ma vie», tout en 
citant Albert Jacquart ou, encore, 
en faisant référence à l’imper-
manence des choses selon le 
Dalaï-lama. Et il garde un bon 
souvenir de cet échange avec Ed 
Broadbent, comme quoi, dit-il, 
«les plus grands sont toujours les 
plus simples». Tout comme il aura 
apprécié tous ces voyages annuels 
dans la francophonie pendant ces 
«huit années et demie» de mandat.

«C’est un temps 
d’arrêt dont je 
profite»

Outre les  membres de son 
équipe, Robert Aubin a dû aussi 
faire le deuil de collègues. Cela 
avait déjà été le cas en 2015 alors 
qu’il fut le seul survivant politique 
du quatuor musical Les Bons Jack. 
«On est le seul groupe au monde 
que la population a séparé», a lan-
cé celui qui vient de renouer avec 
le monde artistique en s’impli-
quant dans des choeurs.

Lors de sa conférence, il a tenu 
à défaire le mythe du politicien 
défait qui reçoit une multitude 
d’offres d’emploi. «Le téléphone ne 
sonne pas. Je suis agent libre», a fait 
savoir celui qui rêve de se retrouver 
derrière un micro. «Je veux redon-
ner du temps à mes deux filles», 
renchérit celui qui se dit «délivré 
d’une laisse électronique».

ROBERT AUBIN ABORDE LA PERTE AU CREATIVEMORNINGS TROIS-RIVIÈRES

Quand le musicien se fait politicien... 

L’ancien député fédéral du NPD dans Trois-Rivières, Robert Aubin, a fait part de son expérience à la suite de la défaite 
électorale devant plusieurs participants au CreativeMornings Trois-Rivières. — PHOTO SYLVAIN MAYER  

OFFERT DU 27 OCTOBRE
AU 14 DÉCEMBRE 2019.

*PAR NUITÉE, DANS UNE CHAMBRE
FAIRMONT, EN OCCUPATION DOUBLE,
TAXES EN SUS.

INFORMATION ET RÉSERVATION :

1 800 441 1414
noeldesnovembre.com

199$*
CAD

219$*
À PARTIR DE

À PARTIR DE LE FORFAIT COMPREND :

• L’hébergement;

• 25$ par jour à dépenser
dans nos restaurants;

• 25$ de rabais au Moment Spa
Le Château Frontenac;

• Ateliers Art de vivre au Château
tous les samedis de novembre.

DU DIMANCHE AU JEUDI

LES VENDREDIS ET SAMEDIS

NOËL
DÈS NOVEMBRE

CAD

15h43
Le moment de donner

un air de fête à votre automne.
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OLIVIER BOSSÉ
obosse@lesoleil.com

Le gouvernement du Québec 
veut éliminer d’ici un an les listes 
d’attente chez les directeurs 
de la protection de la jeunesse 
(DPJ). Pour y arriver, le ministre 
implante de nouvelles mesures 
pour permettre aux interve-
nantes d’être plus efficaces, 
comme fournir à chacune un télé-
phone cellulaire ou une tablette.

Quand une travailleuse sociale 
perdait plusieurs heures à faire le 
pied de grue au tribunal, en atten-
dant sa cause, ses autres dossiers 
devaient aussi souvent poireauter 
parce qu’elle ne disposait pas des 
outils nécessaires pour travailler 
à distance du bureau.

«On m’a beaucoup parlé de la 
mobilité, ç’a été cité dans toutes 
les régions», explique au Soleil 
le ministre délégué à la Santé et 
aux Services sociaux, Lionel Car-
mant. «Les intervenantes passent 
beaucoup de temps au tribunal 
et dans leur auto. Le téléphone 
cellulaire et la tablette sont très 
importants pour faire leur tra-
vail. Même que souvent, elles 
utilisaient leur propre cellulaire, 
ce qui devient même dangereux 
dans certains dossiers», explique 

M. Carmant.
Environ 3,8 des 47 millions $ 

annoncés en juin pour les 19 DPJ 
au Québec sont attribués à l’achat 
de ce matériel électronique. Cer-
taines intervenantes des DPJ, 
groupe à forte majorité féminine, 
avaient déjà ces outils de travail 
sous la main, mais plusieurs 
autres, non. Le ministre sou-
ligne que cellulaires et tablettes 
iront à «tous ceux chez qui c’est 
justifié». La distribution est déjà 
commencée.

Le Soleil a pris connaissance des 
trois grandes mesures qu’annon-
cera le ministre, samedi. Il tient à 
«envoyer un signal qu’on valorise 
leur travail» aux intervenantes.

Le temps de traitement ne s’ex-
primera plus en un nombre de 
journées cibles. «Le temps passé 
sur un dossier doit vraiment être 
en lien avec la complexité du dos-
sier», souligne M. Carmant, un 
ancien neurologue.

«On se rend compte que les cas 
sont devenus plus complexes 
qu’avant, que c’est plus difficile 
comme travail que ça l’a été. Ça 
peut être plus long, plus court, 
mais il n’y a pas de chiffre fixe. Il 
y a un accord entre le DPJ et l’in-
tervenant que ce dossier-là étant 
plus complexe, ça peut prendre 
plus de temps. Il faut prendre le 
temps de bien faire», insiste le 

ministre, qui en fait une consigne 
officielle.

LIMITER LA PAPERASSE
Le troisième volet consiste en 

un moratoire sur les formulaires, 
dont il avait parlé la semaine 
passée.  Il  s’agit  de l imiter la 
paperasse pour permettre aux 
intervenantes de se concentrer 
sur l’intervention directe auprès 
des enfants.

«Il y a des choses aussi peu 
utiles à remplir pour les interve-
nantes que des demandes d’assu-
rance maladie pour les jeunes ou 
des demandes de transport pour 
aller chercher le petit. Des choses 
que n’importe quel adjoint admi-
nistratif peut remplir, pas besoin 
d’être travailleur social pour faire 
ça», constate le ministre.

Comme on compte maximi-
ser la contribution du person-
nel de soutien administratif, des 

embauches dans les bureaux 
pourraient-elles devenir néces-
saires? «Dans certains endroits, 
peut-être qu’il va falloir engager 
du personnel administratif. Mais 
à d’autres endroits, les tâches 
qui revenaient de façon routi-
nière aux équipes sur le terrain 
peuvent être simplement trans-
férées», affirme le ministre.

Depuis son arrivée au pouvoir, 
la Coalition avenir Québec a 
investi 65 millions $ et a ouvert 
500 postes au sein des directeurs 
de la protection de la jeunesse. 
Combler ces nouveaux emplois 
s’est avéré plus ardu dans cer-
taines régions pour différentes 
raisons, comme la Côte-Nord, la 
Mauricie-Centre-du-Québec et 
l’Estrie.

Pour la période annuelle 2018-
2 0 1 9 ,  l e s  D P J  o n t  r e ç u 
105 644 signalements, soit 289 
par jour. Un nombre en hausse 

constante.
En mai, le gouvernement de 

François Legault a mis sur pied 
la Commission spéciale sur les 
droits des enfants et la protec-
tion de la jeunesse, présidée par 
Régine Laurent. Le dépôt du rap-
port final est attendu au plus tard 
le 30 novembre 2020.

Moment où le ministre Car-
mant veut avoir éliminé les listes 
d’attente. «Je maintiens ça. Et si 
on a besoin de faire autre chose 
[d’ici là], on va faire autre chose», 
promet-il.

Les audiences publiques de la 
commission Laurent s’arrêtent 
à Québec mardi,  mercredi et 
jeudi prochains, au Centre des 
congrès. Après Sept-Îles et Mon-
tréal cet automne, la commission 
poursuivra sa tournée jusqu’à la 
fin mai, passant par Montréal, 
Sherbrooke, Québec, Gatineau, 
Saguenay et Rimouski.

LISTES D’ATTENTE DES DPJ

Solution: 
un cellulaire 
pour tous

Le chef intérimaire du Parti québécois (PQ), 
Pascal Bérubé, n’en démord pas : le Mani-
toba, dont le fondateur métis a été pendu 
en 1885, n’a aucune leçon à donner au Qué-
bec en ce qui a trait aux droits des minorités.

En mêlée de presse à l’Assemblée nationale 
vendredi, il a invité les Manitobains à «regar-
der leur passé». Il réagissait une fois de plus 
à la publicité «21 raisons pour déménager 
au Manitoba» parue dans deux quotidiens 
jeudi et qui condamne la loi 21 sur la laïcité.

Cette loi, adoptée au Québec sous bâil-
lon en juin dernier, interdit le port de signes 

religieux aux employés de l’État en position 
d’autorité, dont les enseignants.

Le premier ministre du Manitoba, Brian 
Pallister, a expliqué en entrevue à Radio-
Canada jeudi qu’il estime que les libertés 
religieuses sont un enjeu canadien et qu’elles 
sont menacées par la loi caquiste.

Le même jour, M. Bérubé avait soutenu 
que le coup publicitaire du Manitoba était 
«opportuniste» et prédit qu’il ne fonction-
nera pas. «Je suis pas mal sûr que le Québec 
est pas mal plus attrayant que le Manitoba», 
avait-il lancé.

Il en a rajouté une couche vendredi. «Brian 
Pallister qui vient nous faire la leçon, moi, j’ai 
deux mots pour lui : Louis Riel. Alors avant de 
nous faire la leçon, je les invite à replonger 
dans l’histoire», a-t-il déclaré.

Louis Riel était chef métis et fondateur du 
Manitoba. Il a dirigé deux mouvements de 
résistance contre le gouvernement cana-
dien dans le but de protéger les droits et la 
culture des Métis.

Il a été pendu pour trahison le 16 novembre 
1885 à Regina, en Saskatchewan, et est 
enterré au cimetière de la cathédrale de 

Saint-Boniface, à Winnipeg. En 2007, la pro-
vince a désigné un jour férié en son honneur.

«Le Canada, est-ce qu’il reconnaît Louis 
Riel? Est-ce qu’il reconnaît l’apport de Louis 
Riel? Je ne croirais pas, s’est emporté le chef 
péquiste. La Couronne britannique, c’est 
encore elle qui gouverne le Canada.»

Dans sa publicité, le Manitoba clame notam-
ment avoir «la plus grande communauté fran-
cophone à l’ouest de l’Ontario». «Le Manitoba, 
en matière de protection des francophones et 
d’ouverture, peut regarder son passé», a ren-
chéri Pascal Bérubé.  LA PRESSE CANADIENNE

Publicité manitobaine : Bérubé rappelle la pendaison de Louis Riel

Le ministre délégué à la Santé et aux Services sociaux, Lionel Carmant, souligne que cellulaires et tablettes iront à «tous 
ceux chez qui c’est justifié». La distribution aux intervenantes est déjà commencée. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

politique
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NICOLET (MEL) — Il y a eu plu-
sieurs premières, jeudi après-midi, 
au Havre du Faubourg, à Nicolet. 
En effet, pour une première fois, 
l’activité «Café avec un policier» 
se tenait dans une résidence pour 
personnes retraitées. De plus, 
encore une première, un enquê-
teur était présent avec son chien 
de soutien. «On a pensé leur pré-
senter ce service fort apprécié qui 
aide des victimes à passer au tra-
vers le processus judiciaire. C’est 
une belle activité de rapproche-
ment avec les personnes retrai-
tées et on trouvait à propos de leur 
présenter notre service de chiens 
de soutien», explique la sergente 
Éloïse Cossette, porte-parole de la 
Sûreté du Québec. Rappelons que 
l’activité «Café avec un policier» se 
veut une façon de créer des liens 
entre les policiers et la population 
dans un contexte convivial.

L’activité a d’ailleurs été fort 
appréciée. 

Les policiers à la rencontre des personnes retraitées

On voit sur la photo, Claude Girard résident du Faubourg, Stéphane Gagnon, 
responsable du poste de la Sûreté du Québec de Nicolet-Yamaska, l’enquêteur 
Pascal Thiffeault et le chien de soutien Kevlar, Jeannine Jeffroy-Demers, rési-
dente du Fauboug, Gabriel Balasescu, directeur général du Havre du Faubourg  
et le capitaine Stéphane Mailhot, directeur du centre de service MRC Louise-
ville.— PHOTO: SYLVAIN MAYER

La troupe musicale VoXArt présentait son spectacle La magie de Noël... 
encore plus magique!, vendredi soir, à la salle Anaïs-Allard-Rousseau de la 
Maison de la culture de Trois-Rivières. Une vingtaine de choristes accom-
pagnés d’une douzaine de musiciens professionnels étaient présents 
sur scène. VoXArt présentera également ce spectacle samedi, à 20 h, et 
dimanche, à 14 h. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

 ̽ LA MAGIE DE NOËL PAR VOXART

 ̽ L’ENVIRONNEMENT AU MENU Les élèves représentant les comi-
tés environnement des écoles de 
la Commission scolaire du Chemin-
du-Roy et du Séminaire Saint-Jo-
seph ont pris part, vendredi, à un 
colloque au cours duquel ils ont 
discuté de l’implantation d’une po-
litique environnementale dans leur 
école respective en plus de rece-
voir une formation reliée à divers 
enjeux environnementaux. On aper-
çoit ici, devant les participants, Syl-
vie Gamache, représentante de la 
Régie de gestion des matières rési-
duelles de la Mauricie qui a donné 
une conférence sur le recyclage. 
Selon Guylaine Desgagné, coanima-
trice de la journée, les jeunes sont 
très impliqués en environnement 
et ils ont une influence majeure 
sur leur famille à ce sujet. Surtout, 
dit-elle, ils veulent que ça bouge.  
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

TROIS-RIVIÈRES (MMG) — Cette 
année encore, les gens qui se 
promèneront dans les premiers 
quartiers de Trois-Rivières auront 
l’occasion de se réchauffer autour 
d’un bon chocolat chaud et d’un 
feu, tout en écoutant des chants 
de la Chorale Notre-Dame-des-
Sept-Allégresses, au cours des 
prochaines semaines. 

Une première activité Chœur de 
feu chocolaté aura lieu le jeudi 5 
décembre, de 18 h à 19 h, dans le 

stationnement de l’église Notre-
Dame-des-Sept-Allégresses, sur 
le boulevard du Saint-Maurice. 

U n e  s e c o n d e  a u r a  l i e u  l e 
vendredi 13 décembre, de 12 
h à  13  h,  dans le  stat ionne- 
ment du Bon Citoyen, sur la rue 
Fusey. 

Enfin, une troisième se dérou-
lera le vendredi 20 décembre de 
12 h à 13 h, dans le stationne-
ment des Artisans bénévoles de 
la Paix en Mauricie, sur la rue 

Sainte-Cécile. 
Les personnes qui souhaitent 

participer à ces événements 
doivent prévoir une tasse réutili-
sable si elles veulent déguster du 
chocolat chaud. 

Chœur de feu chocolaté est 
organisé par la Démarche des 
premiers quartiers de Trois-
Rivières, avec le Bon Citoyen, 
les Artisans bénévoles de la paix 
en Mauricie et la Chorale Notre-
Dame-des-Sept-Allégresses. 

TROIS-RIVIÈRES

Feux de camp, chocolat 
chaud et chorale dans  
les premiers quartiers

Je suisJe

5654, boul. Jean XXIII, Trois-Rivières

819 372-9999 • opticiendenis.com

res

confiant
!
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Trois semaines 
après le fiasco 
du PEQ, le 
gouvernement 
change de 
discours

UGO GIGUÈRE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — À peine trois se-
maines après une tentative ratée 
de modifier un programme dédié 
aux étudiants étrangers qui ris-
quait de forcer des centaines 
d’entre eux à quitter le Québec, 
le gouvernement change radicale-
ment de discours et veut mainte-
nant les accueillir à bras ouverts, 
les qualifiant de «candidats de 
choix» à l’immigration.

«Les étudiants internationaux 
constituent des candidats de 
choix à l’immigration. Ils sont 
des étudiants francophones, 
francisés et intégrés dans leur 
milieu d’études. Ils sont particu-
lièrement bien placés pour pour-
suivre leur vie au Québec s’ils le 
souhaitent», a déclaré vendredi 
la ministre des Relations inter-
nationales et de la Francophonie, 
Nadine Girault.

Celle-ci présentait la nouvelle 
Politique internationale du Qué-
bec, intitulée «Le Québec : fier et 
en affaires partout dans le monde».

Au début du mois, le ministre 
de l’Immigration, de la Franci-
sation et de l’Intégration, Simon 

Jolin-Barrette, a tenté d’introduire 
une réforme du Programme de 
l’expérience québécoise (PEQ) 
qui aurait eu pour effet de renvoyer 
dans leur pays d’origine des cen-
taines d’étudiants étrangers admis 
ici et bien intégrés.

Ce programme très populaire 
permet aux étudiants étrangers 
titulaires d’un diplôme admissible 
ou aux personnes avec une expé-
rience de travail au Québec de 
recevoir en vertu d’un traitement 
accéléré un certificat de sélection 
du Québec, afin qu’ils puissent 
immigrer ici.

Devant le tollé général soulevé 
par la réforme, le ministre a été 
forcé de reculer dans les jours 
suivants, puis le premier ministre 

François Legault est lui-même 
inter venu pour suspendre la 
démarche.

«IMPROVISATION»
Ce changement de discours 

radical a fait réagir les trois par-
tis d’opposition qui n’ont pas 
tardé,  vendredi,  à  dénoncer 
l’«improvisation» et le manque de 
communication entre les minis-
tères du gouvernement de la Coa-
lition avenir Québec.

«Évidemment qu’on veut des étu-
diants étrangers, mais avec ce qui 
s’est passé au cours des dernières 
semaines, l’attractivité ne sera pas 
très grande», prévient le chef inté-
rimaire du Parti libéral du Québec, 
Pierre Arcand, en ajoutant que 

«la main gauche et la main droite 
ne fonctionnent pas toujours 
ensemble» dans ce gouvernement.

Du côté de Québec solidaire, le 
député Vincent Marissal a sou-
haité «bonne chance» à la ministre 
Girault.

«Après ce qu’a fait son collègue 
à l’Immigration, le fiasco du PEQ, 
mettons qu’il a noirci pas mal 
la vitrine. Ça va être assez diffi-
cile de dire : venez au Québec, on 
vous veut, on vous aime, on va 
reconnaître vos diplômes», a-t-il 
souligné.

Au Parti québécois, le chef intéri-
maire Pascal Bérubé a suggéré que 
la ministre Girault tentait peut-être 
de faire passer un message à son 
collègue Simon Jolin-Barrette.

«Tu ne peux pas décider d’inter-
venir en restreignant l’accès des 
étudiants internationaux au pro-
gramme du PEQ et en même temps 
dire que c’est notre politique inter-
nationale. Ça ne fait pas sérieux, 
ça manque de coordination», a-t-il 
critiqué en rappelant que le cégep 
de Matane, dans sa circonscription, 
aurait pu perdre 200 de ses 700 étu-
diants avec la réforme ratée du 
ministre de l’Immigration.

«ILS ONT TOUS LES ATOUTS»
La priorité numéro quatre de la 

politique vise d’ailleurs directement 
les étudiants étrangers, alors que le 
gouvernement entend mener «un 
effort spécifique pour le recru-
tement des étudiants internatio-
naux», a assuré Mme Girault.

«Ils ont tous les atouts pour 
répondre aux besoins des entre-
prises à partir des qualifications en 
bonne partie acquises au Québec», 
a-t-elle renchéri.

En mêlée de presse, la ministre a 
dit avoir entièrement confiance en 
la capacité du Québec à recruter 
des étudiants malgré la controverse 
du Programme de l’expérience 
québécoise (PEQ) qui a fait le 
tour du monde, il y a à peine trois 
semaines.

Elle ne croit pas du tout que la 
crédibilité du Québec dans ses 
tentatives de recrutement ait été 
entachée par cette saga.

«Le Québec est encore très cré-
dible. Ce n’est pas du tout contra-
dictoire. Les étudiants qui veulent 
venir étudier ici, qui veulent étudier 
en français, qui sont déjà francisés, 
qui sont déjà intégrés et dont les 
compétences correspondent au 
marché du travail, c’est sûr qu’on 
veut ces étudiants-là», a-t-elle 
répondu.

Québec veut plus d’étudiants étrangers

«Les étudiants internationaux constituent des candidats de choix à l’immigration», a déclaré vendredi la ministre des 
Relations internationales et de la Francophonie, Nadine Girault, ici en compagnie du premier ministre François Legault. 
— PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT

La Presse canadienne

Les médecins de famille restent per-
plexes devant la menace d’une loi 
spéciale qu’a brandie sans avertis-
sement François Legault lors d’une 
entrevue télévisée.

Le premier ministre accordait une 
entrevue à l’émission Les coulisses du 
pouvoir, à Radio-Canada, lorsqu’il a 
lancé cette nouvelle salve. C’était la 
première fois qu’il prononçait les 
mots «loi spéciale» en lien avec les 
médecins de famille.

Il avait fait planer la même menace 
plus tôt cet automne sur les méde-
cins spécialistes, qui sont appe-
lés à réduire leur enveloppe de 

rémunération. Les deux parties ont 
finalement conclu une entente de 
principe dans les derniers jours.

Dans le cas des médecins de 
famille, M. Legault dit vouloir les 
«responsabiliser» en changeant leur 
mode de rémunération pour qu’ils 
soient rémunérés en fonction du 
nombre de patients pris en charge, 
plutôt qu’en fonction des actes 
médicaux posés.

«Ça n’a pas de bon sens que des 
médecins de famille travaillent 
quatre ou cinq jours par semaine et 
laissent les patients orphelins le soir 
et la fin de semaine, a-t-il déclaré en 
entrevue. Si c’est nécessaire, il y aura 
une loi spéciale.»

Les membres de la Fédération des 

médecins omnipraticiens du Qué-
bec (FMOQ) sont «tombés en bas 
de leurs chaises» en entendant cela, 
a relaté vendredi le porte-parole de 
la fédération, Jean-Pierre Dion, en 
entrevue à La Presse canadienne.

«On ne voit absolument rien qui 
pourrait justifier une loi spéciale à 
court ou moyen terme», a-t-il affir-
mé, en déplorant «l’impatience» de 
M. Legault.

Les négociations vont pourtant 
«très bien» entre la FMOQ et le pré-
sident du Conseil du trésor, Chris-
tian Dubé, a assuré M. Dion. «C’est 
clair qu’on tombe des nues et ça 
nous laisse perplexes.»

Il n’était «pas nécessaire», selon 
lui, de brandir cette menace, alors 

qu’il est bien connu que les méde-
cins sont «ouverts» à revoir le mode 
de rémunération et à conclure les 
travaux en ce sens dès la fin-janvier, 
début-février.

Entre-temps, la FMOQ dit vou-
loir bien faire les choses. Elle met 
en garde le gouvernement Legault 
contre de possibles «effets per-
vers» ou difficultés d’application : 
par exemple, comment organiser 
la rémunération lorsqu’un méde-
cin voit les patients d’un collègue en 
son absence?

DES PRÉJUGÉS
La fédération s’insurge contre ce 

qu’elle perçoit être une «stratégie de 
négociation» de M. Legault, et contre 
sa déclaration selon laquelle il faut 
«responsabiliser» les médecins.

«Il y a 50 supercliniques au Québec 
qui sont ouvertes sept jours sur sept, 
12 heures par jour, 300 groupes de 
médecins de famille [GMF] ouverts 
les soirs et les fins de semaine, 

2500 médecins de famille qui tra-
vaillent dans les salles d’urgence, et 
on fait 45 % des accouchements au 
Québec», a dit M. Dion.

«C’est sûr que d’entendre des 
choses comme ça, malheureuse-
ment, c’est plus de l’ordre du préjugé 
que des faits. [...] Ça atteint l’émoti-
vité des médecins, c’est compré-
hensible et on trouve ça plate», a-t-il 
renchéri.

En fin de journée vendredi, le 
bureau de M. Dubé s’est porté à la 
défense de M. Legault. «Les propos 
du premier ministre illustrent l’im-
patience du gouvernement à agir 
pour mettre en place une véritable 
prise en charge, un meilleur accès 
aux soins de santé, au bénéfice des 
patients», a écrit l’attachée de presse 
Myrian Marcotte dans un courriel.

Le président de la FMOQ, le doc-
teur Louis Godin, n’était pas dispo-
nible pour accorder une entrevue à 
La Presse canadienne parce qu’il est 
en vacances à l’étranger.

Legault brandit la loi spéciale:  
les médecins de famille perplexes
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TROIS-RIVIÈRES — Elle est née le 
31 décembre 1919. Le Nouvelliste 
a vu le jour 10 mois après elle, le 
30 octobre 1920. Cent ans plus tard, 
ils sont toujours inséparables.

Monique Dessureault lit chaque 
matin son quotidien régional en uti-
lisant une loupe. À près de 100 ans, 
sa vue n’est en effet plus ce qu’elle 
était, mais son ouïe est encore excel-
lente, de même que sa mémoire. Les 
élections et tout ce qui se passe au 
gouvernement l’intéressent encore.

Elle se désole de la situation 
actuelle des six quotidiens régio-
naux du Groupe Capitales Médias. 
«Ils en arrachent, mais ça va revenir. 
Ils vont régler ça», croit-elle, forte de 
l’optimisme qui la caractérise. Mal-
gré son âge vénérable, Mme Dessu-
reault comprend que les géants du 
web ont quelque chose à voir avec la 
précarité de l’information régionale. 
«Ils sont tous sur Facebook et Inter-
net», explique-t-elle.

Le web, d’ailleurs, ne l’intéresse pas. 
«Il faut apprendre ça étant jeune, pas 
rendu à notre âge», plaide-t-elle.

Cette ancienne «maîtresse» qui a 
enseigné dans des écoles de rangs 
de sa région est originaire de Saint-
Stanislas. Elle a des liens de parenté 
avec Caleb Bordeleau dont l’histoire 
a inspiré un roman et la télésérie Les 

Filles de Caleb.
Le corps bien droit, elle s’aide un 

peu d’une canne pour marcher dans 
son appartement de la Villa St-Nar-
cisse où elle vit aujourd’hui. À 93 ans, 
toutefois, elle habitait toujours seule 
dans la maison familiale où elle est 
née, à Saint-Stanislas.

Cette indépendance, elle la devait 
en partie à un bon voisin qui avait 
du talent pour les réparations. Pour 
le reste, entretien et même déneige-
ment, Mme Dessureault est fière de 
dire qu’elle savait se débrouiller toute 
seule. «C’est ce qui garde en forme», 
explique-t-elle, ça et l’immense jar-
din qui lui fournissait des légumes 
et de quoi faire ses conserves pour 
tout l’hiver.

Comme c’est le cas à propos de 
tous les centenaires qui ont une telle 
forme physique et mentale, on se 
demande à quoi ressemble le secret 
de sa belle longévité. «C’est simple. Je 
n’ai pas fait d’abus. Avec de la volonté 
et du courage, on vient à bout de se 
rendre heureux, en se contentant 
de ce que la vie nous donne. Je n’ai 
jamais envié les autres», insiste-t-
elle. «C’est de même qu’on est heu-
reux», affirme-t-elle en apportant 
toutefois une nuance importante: 
«J’avais la santé. C’est gros, ça.»

Son passe-temps préféré, à part 
la lecture de son Nouvelliste, «c’est 
d’écouter les nouvelles. Si on 
n’écoute pas nos nouvelles, on va 
être comme dans les ténèbres», fait-
elle valoir. «J’aime être au courant de 
toutes sortes de choses.»

La centenaire s’inquiète pour l’état 
de la planète et estime qu’il faut 
vite régler le problème de la pollu-
tion. «Les gens sont assez gâtés. Ils 
disent qu’il ne faut pas polluer, mais 
demandez-leur de ne pas prendre 
l’avion pour aller dans les pays 
chauds», et ce sera non, constate-t-
elle . C’est visiblement difficile pour 
elle de voir tous les biens qui sont 
jetés. Dans son temps, «on ne jetait 
rien», dit-elle et le mode de vie était 
plus écologique. Elle se souvient du 
premier manteau qu’elle avait acheté 

pour 10 $ avec son salaire d’ensei-
gnante. «On le gardait longtemps, 
notre manteau», souligne-t-elle. «On 
avait des poules», ajoute-t-elle, à qui 
l’on jetait les rognures de légumes. Le 
cycle était bouclé lorsque ces poules 
donnaient des œufs.

Monique Dessureault a com-
mencé à enseigner en 1940 alors 
que faisait rage la Deuxième Guerre 
mondiale. Elle vivait toute la semaine 
dans son école. «Pas d’électricité, pas 

d’eau courante. C’était comme dans 
le temps d’Émilie Bordeleau» (la 
cousine de son père), raconte-t-elle, 
les yeux brillants. On ne sent pas de 
souffrance dans ce souvenir qu’elle 
évoque. Mme Dessureault a toujours 
été économe et sa vie, assez frugale. 
«Les dettes, je ne connais pas ça», 
dit-elle. Pas de dettes, pas de stress, 
souligne-t-elle et c’est là un autre 
secret de sa longévité. «Le stress, 
ça amène toutes les maladies», 

prévient-elle.
L’enseignante n’a jamais voulu se 

marier, car à cette date, les femmes 
n’avaient pas le droit d’être ensei-
gnantes si elles se mariaient. Il fal-
lait choisir entre les deux et elle a 
choisi ses élèves. «J’aimais mieux 
mes enfants que d’avoir soin d’un 
homme», confie-t-elle en ajoutant 
qu’elle «adorait faire l’école», même 
si ça payait 300 $ par année.

«Dans notre temps, il n’y avait 
pas d’enfants énervés et malades 
comme aujourd’hui», raconte-t-
elle, et presque pas de discipline à 
faire. «Tout le monde était poli.» La 
maîtresse était grandement estimée 
par les parents et les enfants, se sou-
vient-elle en se désolant de voir la 
situation très difficile dans laquelle 
les enseignants d’aujourd’hui sont 
plongés.

Monique Dessureault entend célé-
brer son anniversaire en grande. 
Elle a invité 90 personnes, parents, 
amis et anciens voisins à célébrer à 
la microbrasserie Le Presbytère de 
Saint-Stanislas, un restaurant amé-
nagé dans l’ancien presbytère où elle 
a été baptisée. Et c’est elle qui paie.

MONIQUE DESSUREAULT ET LE NOUVELLISTE

Nés à quelques mois d’intervalle

Monique Dessureault aura 100 ans le 31 décembre. — PHOTO: BRIGITTE TRAHAN

Dr Christian Mercier m. v.

Dre Nathalie Vincent m. v.

Dre Karen Auger m. v.

Dre Myriam Sauvageau m. v.

ENTRÉE
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Arrêtée pour 
avoir omis de 
tenir une rampe, 
la Cour suprême 
lui donne raison

CATHERINE LÉVESQUE
La Presse canadienne

OTTAWA — Bela Kosoian, la 
femme qui avait été arrêtée illéga-
lement pour avoir omis de tenir la 
rampe d’un escalier roulant dans 
le métro, croit que sa victoire en 
Cour suprême est aussi celle de 
tous les simples citoyens qui se 
sentent lésés par les policiers.

Dans un jugement unanime, la 
Cour suprême du Canada a tran-
ché que Mme Kosoian n’a com-
mis aucune faute et qu’elle était 
en droit de refuser d’obéir à un 
ordre illégal d’un policier. Cette 
décision met fin à une saga judi-
ciaire qui aura duré plus d’une 
décennie.

«La machine était contre moi. 
Mais moi, j’y croyais en le sys-
tème, j’y croyais. [...] Il ne fallait 
pas baisser [les bras]», a réagi la 
principale intéressée, qui com-
pare son combat à celui de David 
contre le géant Goliath.

Mme Kosoian recevra 20 000 $ en 
dommages-intérêts, un montant 
plus bas que les 69 000 $ qu’elle 
demandait à l’origine.

Mais son avocat, Aymar Missa-
kila, souligne surtout que cette 
décision vient réaffirmer que les 
policiers ne sont pas au-dessus 
des lois.

«Ce que la Cour vient répé-
ter,  c’est que les policiers ne 
bénéficient pas d’immunité. 
Comme vous et moi, ils ont les 
mêmes responsabilités lorsqu’ils 

interagissent avec des citoyens. 
[...] Lorsque l’ordre est illégal, un 
citoyen a le droit de désobéir, évi-
demment, dans les limites raison-
nables», fait-il valoir.

Il y a plus de 10 ans, en mai 2009, 

Mme Kosoian a été arrêtée par un 
policier de la Ville de Laval, Fabio 
Camacho, pour avoir refusé de 
tenir la main courante en descen-
dant l’escalier roulant de la station 
de métro Montmorency, à Laval.

Une fois arrivée en bas de l’es-
calier roulant, elle a refusé de 
s’identifier. M. Camacho et un 
autre collègue l’ont conduite à une 
salle de confinement, l’ont forcée 
à s’asseoir sur une chaise et l’ont 
menottée en raison de son com-
portement agité.

Après avoir fouillé son sac sans 
son consentement, les policiers lui 
ont remis deux constats d’infrac-
tion pour avoir désobéi à un pic-
togramme qui indiquait de tenir 
la rampe et pour avoir entravé le 
travail des policiers. Mme Kosoian 
a été acquittée de ces deux mon-
tants en cour municipale.

M me Kosoian a par la  suite 
poursuivi le policier, la Ville et la 
Société de transport de Montréal 
(STM). Les tribunaux inférieurs 

avaient rejeté son recours et 
conclu que Mme Kosoian avait été 
l’artisane de son propre malheur 
en refusant de coopérer.

DÉCISION UNANIME
La Cour suprême a unanime-

ment exprimé son désaccord avec 
ces conclusions. Elle en vient plu-
tôt à la conclusion «avec égards» 
que les tribunaux inférieurs ont 
commis «une erreur de droit en 
présumant de l’existence même 
de l’infraction reprochée».

«À mon avis, l’agent Camacho a 
commis une faute civile en ordon-
nant à madame Kosoian de s’iden-
tifier, puis en procédant à son 
arrestation et à une fouille, sur la 
base d’une infraction inexistante, 
à savoir désobéir au pictogramme 
indiquant de tenir la main cou-
rante», écrit la juge Suzanne Côté.

«[Une] analyse sommaire suffit 
à démontrer qu’une personne rai-
sonnable placée dans les mêmes 
circonstances — et à plus forte 

raison un policier raisonnable — 
n’aurait pas considéré que le pic-
togramme impose une obligation 
dont l’inobservation constitue une 
infraction réglementaire», poursuit 
le jugement.

La responsabilité incombe éga-
lement à la Ville de Laval, en 
tant qu’employeur, et à la STM 
puisqu’elle n’a pas formé l’agent 
Camacho de façon adéquate sur 
les pictogrammes dans les stations 
de métro, selon le plus haut tribu-
nal au pays.

Mais les policiers doivent tout de 
même utiliser leur jugement, pour-
suit la Cour suprême.

«Un policier ne peut pas se réfu-
gier et faire l’aveuglement volon-
taire en disant : j’ai obtenu ou reçu 
cette formation, et comme cette 
formation était inadéquate, je 
m’en lave les mains», analyse Me 
Missakila.

Les 20 000 $ qui sont dus à sa 
cliente devront être payés tant par 
l’agent Camacho que par la STM.

David vainc Goliath... dix ans plus tard
Selon la Cour 
suprême, 
Bela Kosoian 
n’a commis 
aucune faute 
et elle était en 
droit de  
refuser 
d’obéir à un 
ordre illégal 
d’un policier. 
Cette décision 
met fin à une 
saga judiciaire 
qui aura duré 
plus d’une  
décennie.  
— PHOTO  

LA PRESSE  

CANADIENNE,  

GRAHAM HUGHES

«Ce que la Cour 
vient répéter, c’est 
que les policiers 
ne bénéficient 
pas d’immunité. 
Comme vous et moi, 
ils ont les mêmes 
responsabilités 
lorsqu’ils 
interagissent avec 
des citoyens»

 — Aymar Missakila, avocat 
de Bela Kosoian 

PATRICIA RAINVILLE
prainville@lequotidien.com

Un jeune homme a admis, ven-
d re d i  d e v a n t  l e  j u g e  P i e r re 
Simard, avoir eu une relation 
sexuelle avec une jeune femme 
qui était endormie, lors d’un par-
ty, il y a deux ans. 

Nicolas Zotos a plaidé coupable 
à une accusation d’agression 
sexuelle, avant de fondre en larmes 
devant le juge. 

L es événements  reprochés 
à Nicolas Zotos remontent à 

2017, lors d’un party organisé 
à Jonquière. Selon ses propres 
dires, l’accusé avait consommé 
du GHB. 

Durant la soirée, la victime, qui 
était en état d’ébriété, était allée 
s’étendre pour dormir ou pour 
se reposer, dans une chambre. 
À un certain moment,  el le a 
senti un doigt s’insérer dans son 
vagin. Initialement, elle a pensé 
que c’était son amoureux, mais 
elle a compris qu’il s’agissait de 
Zotos. L’accusé a immédiate-
ment cessé son manège, mais un 
peu plus tard, cette même jeune 

femme, toujours couchée, a senti 
«quelque chose de plus volumi-
neux s’insérer en elle». 

C’était Zotos, qui avait recom-
mencé,  mais cette fois  en la 

pénétrant. La jeune femme l’a 
repoussé et les événements ont 
créé un certain émoi durant le 
party. 

Les invités ont quitté la soi-
rée, de même que Zotos, mais 

la jeune femme a porté plainte 
à la police dans les jours sui-
vants. Des prélèvements vagi-
naux ont également été effectués 
sur la jeune femme et l’ADN qui 

s’y trouvait corres-
pondait à celle de 
l’individu. 

Le lendemain de 
l’agression, l’accusé 

avait également texté la victime 
pour s’excuser, qu’il ne savait pas 
ce qu’il avait fait et qu’il regret-
tait. Il disait ne plus se souvenir 
de la soirée.

I l  a  f i na l e m e nt  é t é  a c c u s é 

d’agression sexuelle.  Nicolas 
Zotos devait initialement subir 
son procès lundi dernier, mais la 
cause avait été remise à vendredi. 
Les prélèvements ADN faisaient 
évidemment partie de la preuve 
de la poursuite.

Le jeune homme a finalement 
accepté de plaider coupable et 
d’admettre les faits devant le juge 
Simard. Nicolas Zotos a fondu en 
larmes en admettant son crime. 

Les observations sur la peine 
auront lieu en avril prochain. 
L’individu, qui n’a pas d’antécé-
dents judiciaires, reste en liberté. 

Il pénètre une jeune femme endormie

Nicolas Zotos a fondu en larmes 
en admettant son crime 
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Cadeau Idéal

FOU
VEN

DRE
DI

Profitezdes

PLUsGrANds
soLdesdeL’ANNée!

lumIx dmC-G7

a7 III

Avec objectifs 14-42mm et
45-150mm

rég. 899$ | 599$

Avec objectifs AF-P DX NIKKOR 18-55mm
f/3.5-5.6G VR et AF-P DX NIKKOR
70-300mm f/4.5-6.3G VR

rég. 999$ | 599$

Avec objectif XF 18-55mm
f/2.8-4R LM OIS

rég. 1 299$ | 1 049$

lumIx dmC-G85

SaC à doS SolStICe 12l

Avec objectif 12-60mm

rég. 1 199$ | 799$

rég. 229$ | 9999$

ÉPARGNEZ

300$
ÉPARGNEZ

400$

d610

x-t20

Avec objectif AF-S NIKKOR 50mm f/1.8G,
poignée d’alimentation MB-D14 et
adaptateur sans-fil WU-1B

rég. 2 699$ | 1 199$

ÉPARGNEZ

250$

ÉPARGNEZ

129$

GRATUIT
mICrophone
d’une valeurde 129$

Boîtier seul

rég. 2 599$ | 2 399$

ÉPARGNEZ

200$

ÉPARGNEZ

1500$

GRATUIT

enS
emb
leS
de

reCh
arG
eS e
t

fIlt
reS

15%
de rAbAis
sur les sacs
PeAK desiGN
sélectionnés

le plus grand sPéCiAListe de LA PHotoauquébec

gosselinphoto.ca

Bleu cobalt, bleu glacé, blanc fumé, coquillage
rose, rose flamand, vert lime et bleu surf

rég. 8999$ | 5999$

InStax mInI 9

ÉPARGNEZ

30$

Offre valide jusqu’au 3 décembre 2019

*13,5%d’intérêts après la
période de 12mois.

QUébeC
Place de la Cité
2600, boul. Laurier
418 656-6309

trois-riVières
3748, boul. des Forges
Trois-Rivières
819 376-9191

LAVAL
Galeries Laval
1637, boul. Le Corbusier
450 682-3999

nos
succursales

brossArd
Quartier DIX30 (Voisin de SAIL)
8640, boul. Leduc
450 904-0808

Offres valides du 29 novembre au 5 décembre 2019

d3500

ÉPARGNEZ
JUSQU’À

400$

eoS 90 d

ÉPARGNEZ

50$

Avec objectif EF-S 18-135mm f/3.5-5.6 IS
USm

rég. 1 999$ | 1 949$
Boîtier seul

rég. 1 699$ | 1 299$
Avec objectif F 24-240mm f/4-6.3 IS USM

rég. 2 699$ | 1 999$

nouveau

ÉPARGNEZ
JUSQU’À

700$
ÉP
JUSQU’À

700

GRATUIT

adap
tate
ur

de m
ontu
re

ef-e
oS r

eoS rp

CourS photo
de Groupe

Durée de 3 heures

Niveaux : Débutant / intermédiaire / avancé

rég. 65$ | 35$
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MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — Pour la mise en 
oeuvre de ses orientations, le 
conseil des maires de la MRC 
de Nicolet-Yamaska a adopté un 
budget de cinq millions de dollars 
pour 2020. Répondant à l’engage-
ment d’une croissance contrôlée 
des dépenses, ce budget équilibré 
est approuvé dans un contexte où 
des indicateurs importants sont à 
la hausse sur le territoire.

En effet, celui-ci connaît un nou-
veau dynamisme depuis quelques 
années, à la lumière des données 
démographiques (population qui 
est passée de 22 949 en 2011 à 23 
699 en 2018) et de l’indice de vita-
lité économique qui ne cesse de 
progresser. 

S e l o n  l e  d i re c te u r  g é n é ra l 
Michel Côté, plusieurs enjeux 
demeurent néanmoins, parmi les-
quels figurent la rareté de la main-
d’oeuvre, le retard des entreprises 
dans la transition numérique et 
les changements climatiques.

Par conséquent,  la MRC de 
Nicolet-Yamaska s’est engagée 
depuis quelques années dans 

plusieurs initiatives: plan de 
développement de la zone agri-
cole, accroissement de l’offre 
d’accompagnement aux entre-
prises, démarche de revitalisa-
tion, projet Immigraction, projet 
pilote en gestion des actifs muni-
cipaux, programme de soutien 
aux grands diffuseurs culturels, 
participation aux projets régio-
naux, etc.

Au plan budgétaire, l’augmenta-
tion des quotes-parts par rapport 
à l’an dernier est de 1,5 %, soit du 
même ordre qu’au cours des deux 
dernières années. La richesse fon-
cière uniformisée s’élève en 2019 
à près de 3,2 milliards de dollars, 
soit une augmentation de 2,2 % 
par rapport à 2018. Cette hausse 
s’explique en grande partie par les 
nouvelles constructions résiden-
tielles, commerciales et indus-
trielles sur le territoire ainsi que 
par la hausse des valeurs fon-
cières générales.

Le budget 2020 établit égale-
ment une répartition des sommes 
résiduelles du Fonds de déve-
loppement des territoires. Ces 
sommes sont affectées au soutien 
aux entreprises et à la mise en 
oeuvre de projets qui découleront 

des priorités de développement 
définies par le conseil.

Les prévisions contiennent trois 
appropriations de surplus non 
affecté, pour un total de 140 000 
dollars. L’état anticipé de surplus 
après ces appropriations est esti-
mé à 285 000 dollars. Le conseil 
des maires évaluera l’an prochain 
l’opportunité de mettre en place 
certaines actions en utilisant une 
partie supplémentaire de ce sur-
plus, tout en veillant à préserver 
une marge de manoeuvre finan-
cière suffisante pour parer aux 
imprévus.

Finalement, dans le contexte 
du nouveau Partenariat 2020-
2024: Pour des municipalités et 
des régions encore plus fortes, la 
MRC de Nicolet-Yamaska se voit 
octroyer un montant supplémen-
taire de 473 576 dollars pour 2020, 
puis de 514 521 dollars pour cha-
cune des années subséquentes, 
jusqu’en 2024 inclusivement.

Lors de la séance d’adoption 
du budget, la mairesse de Nico-
let, Geneviève Dubois, a été réé-
lue sans opposition au poste de 
préfète tout comme le maire de 
Baie-du-Febvre, Claude Lefebvre, 
à titre de préfet suppléant.

BUDGET DE 5 M$ ADOPTÉ À LA MRC DE NICOLET-YAMASKA

Indicateurs à la hausse

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — Le conseil des 
maires de la MRC de Bécancour a 
adopté mercredi un budget de fonc-
tionnement qui dépasse 3,4 millions 
de dollars. La faible hausse des pré-
visions budgétaires 2020 s’explique 
par une augmentation des dépenses 
à un niveau près de l’inflation. Les 
élus parlent d’un budget équilibré 
tout en assurant la continuité du 
développement du territoire.

«Chaque année, la période bud-
gétaire représente un défi. Nous 
souhaitons poursuivre dans le 
développement de notre territoire 
tout en tenant compte de la réalité 
de chacune de nos municipalités», 
a fait savoir le préfet Mario Lyonnais.

Or, cette année, un montant de 
100 000 dollars a été retranché de la 
contribution municipale qui devait 
être attribuée aux activités de déve-
loppement de la MRC de Bécan-
cour. «Devant un tel contexte, nous 
avons donc pris l’orientation d’in-
clure les projets de développement 
dans l’enveloppe du Fonds de déve-
loppement des territoires (FDT). De 
cette façon, nous confirmons notre 

volonté de travailler ensemble 
pour concrétiser des projets qui 
permettront à notre région de res-
ter innovante», précise le maire de 
Sainte-Françoise.

Le budget 2020 présente diffé-
rentes mesures afin de poursuivre la 
réalisation des mandats de la MRC 
de Bécancour tels que l’aménage-
ment du territoire, l’urbanisme, la 
gestion des cours d’eau, la préven-
tion de la forêt, l’inspection régio-
nale, les services techniques, les 
lots intramunicipaux, le schéma de 
couverture de risques en sécurité 
incendie et sauvetage hors route, 
l’incendie, le FDT, le développe-
ment économique régional ainsi 
que le développement culturel.

Encadrer et soutenir les munici-
palités dans l’application des règle-
ments, accompagner les maires 
dans le processus de prise de 
décision touchant l’aménagement 
du territoire, soutenir le dévelop-
pement économique, maintenir 
et développer le réseau de fibre 
optique ainsi que maintenir les ser-
vices en culture, en communication 
et en sécurité incendie figurent au 
nombre des priorités budgétaires 
retenues.

Par ailleurs, une part de 2 % est 

consacrée à l’entretien régulier du 
réseau de villes et villages bran-
chés qui a été implanté en 2006. 
Et tant le programme de rénova-
tion que les lots intramunicipaux 
s’autofinancent.

D’autre part, le gouvernement 
du Québec et les municipalités 
ont conclu le Partenariat 2020-
2024: Pour des municipalités et des 
régions encore plus fortes. En 2020, 
les membres du conseil des maires 
auront à se doter d’une vision com-
mune pour générer de nouvelles 
initiatives afin de développer straté-
giquement la région et, ainsi, mieux 
s’adapter à l’évolution des enjeux 
socioéconomiques et aux réalités 
contemporaines.

Finalement, le budget du Service 
de sécurité incendie régional de la 
MRC de Bécancour représente un 
montant de 956 090 dollars. Ce der-
nier est présenté à part du budget 
général, étant donné qu’il ne des-
sert que les municipalités suivantes: 
Deschaillons-sur-Saint-Laurent, 
Fortierville, Lemieux, Manseau, 
Parisville, Sainte-Cécile-de-Lévrard, 
Sainte-Françoise, Sainte-Marie-
de-Blandford, Sainte-Sophie-de-
Lévrard, Saint-Pierre-les-Becquets 
et Saint-Sylvère.

MRC DE BÉCANCOUR

Budget de 3,4 M$ en 2020
Rive-Sud
MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

CARNAVAL DE GENTILLY
Pour la troisième fin de semaine 

d’activités du Carnaval de Gentilly, 
sont présentés le 30 novembre, en 
accord avec la nationalité d’origine 
de la présidente du Carnaval Andréa 
Schaerli, un souper et une soirée 
traditionnels suisses. Le volet sou-
per étant complet, il est tout à fait 
possible (et à coût moindre) de s’y 
présenter pour la soirée afin d’assis-
ter au dévoilement des coutumes 
typiques (lutte, musique, costumes) 
dans une ambiance amicale bien 
européenne. La fin de semaine se 
termine avec le bingo récréatif du 
1er décembre au Centre Louis-Bari-
beau. Réservé aux plus de 18 ans, 
et débutant à 13 h 30, pas moins de 
500 dollars en prix seront remis. 

BÂTIR SON AVENIR
La Table régionale de l’éducation 

du Centre-du-Québec, en colla-
boration avec la Commission sco-
laire de la Riveraine, les cégeps de 
Drummondville et Victoriaville, 
ainsi que les commissions scolaires 
des Bois-Francs et des Chênes, pour-
suit ses efforts de valorisation de la 
formation professionnelle et de la 
formation technique (FP-FT) avec 
la troisième année de la campagne 
publicitaire Bâtir son avenir. 

Après avoir développé le site 
internet batirsonavenir.com et une  
vidéo promotionnelle, la Table veut 
positionner, auprès des parents, les 

professions FP-FT comme le choix 
gagnant au Centre-du-Québec pour 
leurs jeunes en âge de faire un choix 
de carrière.

NEURACTIV À NICOLET
Neuractiv a choisi Nicolet pour 

l’établissement de sa seconde cli-
nique de santé et de réadaptation 
qui est ouverte depuis le 4 novembre 
au 127, Monseigneur-Panet, où 
se trouvait le Centre financier aux 
entreprises Desjardins. Regroupant 
plusieurs spécialistes, Neuractiv y 
offre la même approche interdisci-
plinaire qui a fait la renommée de 
l’entreprise à Trois-Rivières.

Neuractiv regroupe sous une 
même bannière plusieurs approches 
de la santé dont la physiothérapie, 
la chiropratique, l’ergothérapie , la 
kinésiologie  et la massothérapie en 
plus de travailler en partenariat pour 
offrir les services de podiatrie et de 
nutrition. «On a choisi de s’implanter 
là, d’abord et avant tout, parce qu’on 
sentait qu’il y avait un besoin et aussi 
parce que plusieurs professionnels 
de Nicolet étaient prêts à embarquer 
dans l’aventure avec nous», explique 
Pierre-Philippe Normand, gestion-
naire de la clinique, en faisant réfé-
rence à la  Clinique chiropratique de 
Nicolet et à la Clinique podiatrique 
de Nicolet qui se joignent à Neu-
ractiv dans ses nouveaux locaux 
incluant une salle de réadaptation 
multifonctionnelle complète.

 › MICROENTREPRENDRE CENTRE-DU-QUÉBEC
Suite à une initiative du Réseau MicroEntreprendre et à l’implication du 
Pôle d’Économie sociale, une consultation des acteurs socio-économiques 
de la région Centre-du-Québec a mené au lancement récent d’un nouvel 
organisme régional, MicroEntreprendre Centre-du-Québec (MECDQ), voué 
au microcrédit entrepreneurial. Près de 50 partenaires et acteurs socio-
économiques locaux étaient présents pour témoigner de leur appui à ce 
nouvel organisme qui offrira de l’accompagnement et un accès au micro-
crédit pour répondre aux besoins des entrepreneurs centricois. . Assis, on 
retrouve Catherine Dionne, de la Corporation de développement économique 
de Victoriaville et sa région, Kim Côté, directrice générale de MicroEntre-
prendre Centre-du-Québec, et Geneviève Leprohon, En+reprendre MRC 
de Bécancour. Debout, on aperçoit Ahmed Benbouzid, directeur général de 
MicroEntreprendre, Chantal Tardif, du Pôle d’économie sociale du Centre-
du-Québec, Maryse Fredette, de la SDED de Drummondville, Anne-Marie 
Giguère, de la MRC de l’Érable, Marie-Eve Proulx, ministre déléguée au 
Développement économique régional, Luc Gagnon, du CIEL de Bécancour 
et président de MicroEntreprendre Centre-du-Québec et Louise Germain, 
membre individuel (entrepreneure). Absents sur la photo: Denis Guillemette, 
du CIEL de Lotbinière Ouest et Benoit Lacerte, de la MRC Nicolet-Yamaska.



leNouvelliste  SAMEDI 30 NOVEMBRE 2019    15

Code promo

AVEC

RABAIS*

08/02/2020

20/02/202022/02/2020

10/03/2020

02/05/2020

09/05/2020

29/05/2020

30/05/2020

05/06/2020

12/03/2020

01/04/2020

03/04/2020

18/04/2020

24/04/2020

25/10/2020

19,41 $

23,15 $

20,87 $

26,25 $

24,95 $

31,28 $

29,18 $

22,83 $

22,51 $

21,20 $

22,50 $

28,20 $

19,41 $

21,38 $

33,00 $

28,50 $

41,50 $

30,50 $

36,50 $

33,50 $

46,50 $

30,50 $

38,50 $

43,00 $

33,00 $

34,00 $

28,50 $

30,00 $

MER

17/01/2020

31/01/2020 27,24 $40,00 $

18/01/2020 18,93 $27,00 $

30/01/2020 16,48 $24,00 $

34,70 $51,50 $

08/02/2020 15,50 $22,50 $

13/02/2020 34,70 $51,50 $

15/02/2020 21,20 $30,50 $

20/02/2020

10/03/2020

14,67 $21,50 $27/02/2020

22,83 $33,50 $28/02/2020

22,83 $33,50 $29/02/2020

19,41 $28,50 $12/03/2020

27/03/2020 22,18 $32,00 $

09/04/2020 16,81 $24,50 $

10/04/2020 20,87 $30,00 $

18/04/2020 24,28 $36,50 $

30/04/2020 16,15 $23,50 $

20/05/2020 33,40 $49,50 $

12/06/2020 21,06 $30,00 $

10-11/07/2020 23,01 $33,50 $

06/05/2020 26,90 $39,50 $

12/06/2020 22,50 $33,00 $

18,75 $27,50 $VEN 28/02/2020

22,34 $33,50 $21/02/2020

26/03/2020 16,98 $24,00 $

32,10 $47,50 $25/02/2020

27/03/2020 32,75 $48,50 $

08/02/2020 29,50 $43,50 $

6-7/08/2020 31,75 $46,97 $

10/12/2020 31,13 $46,00 $

25,10 $37,00 $22/02/2020
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AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Bassin Versant 
Saint-Maurice (BVSM) a iden-
tifié les problématiques les plus 
criantes sur son territoire d’inter-
vention. Plus de 130 personnes se 
sont mobilisées avec l’organisme 
afin de cerner les problématiques 
liées à l’eau et aux écosystèmes 
aquatiques les plus importantes 
dans le bassin versant de la rivière 
Saint-Maurice.

La réflexion s’est faite via trois 
ateliers sur le thème de l’eau qui 
ont eu lieu à Shawinigan, La Tuque 
et Saint-Michel-des-Saints et d’un 
sondage en ligne. 

Ces problématiques seront inté-
grées dans le plan d’action du 
plan directeur de l’eau (PDE) de 
l’organisme dont la mission est 
d’offrir son expertise à la com-
munauté afin d’améliorer la qua-
lité de l’eau et des écosystèmes 

sur tout le territoire de la rivière 
Saint-Maurice

Au cours de la prochaine année, 
des comités techniques verront le 
jour afin de travailler sur les diffé-
rentes actions à mettre en œuvre 
pour pallier les problématiques 
identifiées.

BVSM a identifié cinq grandes 
problématiques. La première 
est l’érosion des berges d’origine 
anthropique. 

«L’accélération du processus 
naturel d’érosion des berges peut 
entraîner des conséquences éco-
nomiques et environnementales 
néfastes. De fait, ce phénomène 
est une menace pour l’intégrité 
des écosystèmes aquatiques et 
riverains», souligne l’organisme.

On a aussi identifié les impacts 
de la navigation de plaisance sur 
les plans d’eau et les écosystèmes 
riverains comme un problème. On 
soutient que certaines activités de 
navigation de plaisance peuvent 
engendrer des répercussions 

sociales et environnementales 
négatives. On parle par exemple 
de vagues exacerbées, bruit des 
moteurs, brassage et mise en 
suspension des sédiments, intro-
duction d’espèces aquatiques exo-
tiques envahissantes, etc. 

« Afin de limiter les conflits 
d’usage sur les lacs et cours d’eau, 
et ce, tout en limitant les impacts 
sur l’environnement, les activités 
nautiques doivent être encadrées 
et des mesures doivent être mises 
en place pour protéger les plans 
d’eau et les écosystèmes riverains», 
insiste l’organisme.

Les impacts des changements 
climatiques, les impacts des pes-
ticides et fertilisants sur la bio-
diversité sont également des 
problématiques identifiées. 

BVSM souligne qu’il est «néces-
saire de s’attarder à la problé-
m a t i q u e  d e s  c h a n g e m e n t s 
climatiques dans un contexte 
d’adaptation et d’aménagement 
du territoire».

La présence de pesticides et de 
fertilisants dans l’eau représente 
également, selon l’organisme, une 
menace pour la faune et la flore 
du milieu. «L’aspect toxique de 
ces produits entraîne des risques 
pour la santé humaine, au même 
titre que pour la santé des écosys-
tèmes aquatiques. Ces produits se 
retrouvent dans les cours d’eau, 
entre autres, par ruissellement, 
infiltration du sol et drainage sou-
terrain», explique-t-on.

U n e  a u t r e  p r o b l é m a t i q u e 
ciblée par BVSM est la perte et la 

dégradation des milieux humides 
et hydriques. 

«La dégradation et la perte de 
ces milieux amènent une dimi-
nution de la résilience des écosys-
tèmes, tout en impactant les êtres 
humains et la biodiversité.» 

«Ainsi, il est nécessaire de les 
préserver, en mettant l’accent sur 
les milieux devant être la cible 
d’efforts de protection, tels que la 
baie du Trou à Barbotte (Saint-
Roch-de-Mékinac) et le marais 
Fitzpatrick (La Tuque)», a conclu 
l’organisme.

BASSIN VERSANT SAINT-MAURICE

La protection de l’eau au 
cœur des préoccupations

Un atelier de réflexion et d’échanges sur le thème de l’eau a eu lieu à Shawinigan 
le 13 juin 2019. —PHOTO: COURTOISIE

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Société 
d’histoire de Cap-de-la-Made-
leine a soufflé ses 80 bougies 
jeudi soir, à l’occasion de deux 
activités qui se déroulaient au 
Centre culturel Pauline-Julien 
du secteur Cap-de-la-Madeleine.

L’organisation a d’abord pro-
cédé au lancement d’un numéro 
spécial de la revue Le nouveau 

Madelinois sous le thème «Les 
années Julien 1951-1960». On y 
retrace notamment les réalisa-
tions d’André Julien lors de ses 
trois mandats consécutifs à la 
mairie de Cap-de-la-Madeleine, 
de même que l’émergence de 
sa sœur, la chanteuse Pauline 
Julien, devenue une icône de la 
chanson francophone. 

D ’a u t re s  a r t i c l e s  v i e n n e n t 
compléter la revue qui présente 
l’ensemble d’une image de la 
communauté madelinoise à cette 
époque. 

Par la suite, les mélomanes 
et amateurs de l’œuvre de Pau-
l ine Jul ien ont  eu la  chance 
d’entendre un récital hommage 

présenté par la chanteuse Ines 
Talbi. 

L’a c t i v i t é  s e  t e na i t  s o u s  l a 

p r é s i d e n c e  d ’ h o n n e u r  d u 
conseiller municipal Pierre-Luc 
Fortin. 

80 ans pour la Société d’histoire 
de Cap-de-la-Madeleine

La Société d’histoire du Cap-de-la-Madeleine a fêté jeudi soir ses 80 ans. Sur 
la photo, on reconnaît Pierre-André Julien, fils de l’ancien maire André Julien, 
Alain Tapps, trésorier de la Société d’histoire, Pierre-Luc Fortin, conseiller 
municipal, ainsi que Jean Roy, président de la Société d’histoire. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

de la semaine

Déjà plus de 1600

MEMBRES et AMBASSADEURS

CETTE SEMAINE

JACQUES BROUSSEAU
de Bécancour remporte une

carte-cadeau de 50$ pour le

restaurant Le Rouge Vin

#lenouvellistecontinue
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NÉGOCIATION
NATIONALE DES PROFS

LA FSE-CSQ DÉFEND
VIGOUREUSEMENT LES
REVENDICATIONS DU

PERSONNEL ENSEIGNANT

AU NOM DES PROFS, ELLE RÉCLAME :

La FSE-CSQ, la voix des profs!

DEMEILLEURS SALAIRES

DES CLASSES PLUS ÉQUILIBRÉES

ALLÉGEMENT SIGNIFICATIF DE LEUR TÂCHE

UNE RÉDUCTION DE LA PRÉCARITÉ

NATIONALE

PE

AU NOM

La FS

UN ALL

UNE

TION
PROFS

DÉFEND
LES
DU

ENSEIGNANT

CLAME :

profs!

ÉES

LEUR TÂCHE

RITÉ
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 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

Des subventions à 
revoir à la baisse 

Située dans le Sud de l’Alsace, Mul-
house est la seconde ville de la 
région par sa taille. Moins touris-
tique que Strasbourg et Colmar, la 
ville de Mulhouse offre quelques 
beaux monuments et ensembles 
architecturaux, mais son princi-
pal attrait touristique vient de ses 
musées de très grande réputation. 
Les plus connus sont ceux de l’Au-
tomobile et du Chemin de fer, qui 
sont le reflet de l’histoire de la ville, 
fortement marquée par l’industrie.

Le maire de Trois-Rivières y est allé 
en voyage avec quelques experts aux 
frais des citoyens de Trois-Rivières 
avec les revenus de nos taxes.

La ville de Mulhouse a trouvé un 
moyen de contrer la pollution des 
autos de courses et de toutes sortes 
en créant un musée de l’Automo-
bile, c’est à dire par l’immobilisation 
totale des voitures anciennes et de 
collection.

En espérant que le modèle soit 

retenu, car le GP3R en possède déjà 
pour amorcer le musée et payées à 
même les subventions trop géné-
reuses pigées à même nos taxes 
municipales, lesquelles devraient 
servir avant tout à nous donner des 
services et à compléter tous les ser-
vices manquants dans les secteurs 
périphériques de Trois-Rivières.

Les subventions à toutes les caté-
gories d’activités devraient être 
révisées à la baisse et tous les com-
merces qui profitent des retom-
bées économiques (14 millions $ 
juste dans le cas du GP3R) consti-
tuent un bassin de commanditaires 
approprié pour leurs événements. 
Sommes-nous obligés de payer 
avec nos taxes municipales une 
part des billets pour tous ces évé-
nements (GP3R , Danse Encore, 
Amphitéâtre Cogeco, etc.) afin 
que les visiteurs aient des billets à 
rabais, peu importe l’activité?

Aussi, il serait grandement appré-
cié qu’un bilan financier de cha-
cune des corporations ou activités 
subventionnées par les taxes muni-
cipales de Trois-Rivières soit publié 

chaque année, tout en détaillant les 
salaires payés aux responsables ou 
organisateurs, dépenses de voyage, 
frais de représentation, bénifices 
marginaux, acquisitions de biens,  
etc. Ces informations pourraient 
être transmises en même temps 
que la Ville envoie le compte de 
taxes à ses contribuables, par souci 
de transparence.

Je félicite les conseillers munici-
paux qui se sont tenus debout face 
aux demandes excessives du GP3R 
et je les encourage à continuer à 
reviser à la baisse les subventions 
à toutes catégories d’activités et de 
favoriser plutôt les améliorations 
des services dans les secteurs car 
depuis les 18 années de fusion, plus 
de 30 millions $ ont été consentis 
aux divers événements (dont plus 
de 20 millions $ juste au GP3R) et 
aucune amélioration n’a été faite 
dans les rues de mon secteur et 
dans les rues de plusieurs secteurs 
fusionnés depuis l’année 2001.

Claude Ricard
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

Hier, c’était le vendredi fou, aujourd’hui, 
c’est le samedi fauché.

L e monde évolue. Et c’est tant 
mieux. 

Le courage de Nathalie 
Simard a incité d’autres femmes 
à dénoncer leur agresseur. Des 
enfants violés par des membres de 
l’Église et des autochtones ayant 
subi les pires sévices ont trouvé, à 
travers les dénonciations de gens 
qui ont vécu la même chose qu’eux, 
le courage de réclamer justice et de 
faire changer les choses.

Au fil de cette évolution, on a 
aussi appris que les gestes et les 
paroles historiquement d’appa-
rence anodine peuvent aussi 
causer de sévères préjudices aux 
personnes qui en sont victimes. On 
pense ici aux «jokes» de monon’cle, 
à la tape sur les fesses du boss aux 
mains trop longues et aux petites 
remarques qui sont finalement 
intimidantes, racistes, misogynes 
et homophobes.

Le monde évolue, mais c’est loin 
d’être parfait. Nous en avons d’ail-
leurs eu quelques exemples au 
cours des derniers jours.

«Maudite folle», «Ostie de plotte 
salle criminelle et corrompue», 
«Allez vous rhabiller ou suicidez-
vous». Voici quelques exemples de 
messages reçus par cinq femmes 
du caucus de Québec Solidaire. 
C’est la députée de Sherbrooke, 
Christine Labrie, qui a dévoilé ces 
gênantes attaques cette semaine à 
l’Assemblée nationale alors qu’elle 
déposait une motion pour contrer 
cette violence en ligne. Presque 
30 ans après la tuerie de Poly-
technique, ces messages haineux 
dirigés contre des femmes en posi-
tion d’autorité sont littéralement 
inacceptables.

Les auteurs de ces messages, 
cachés derrière de faux comptes, 
restent souvent impunis. Il est pri-
mordial que les géants des réseaux 
sociaux ainsi que les autorités 
policières et gouvernementales 
trouvent des moyens plus efficaces 
pour débusquer et punir sévère-
ment ces intimidateurs du web.

Et personne ne peut prétendre 
avoir le statut lui permettant de 
s’attaquer gratuitement à qui que 
ce soit. Pas même un humoriste et 
Mike Ward l’a appris cette semaine 
alors qu’il a perdu son appel dans 

l’affaire l’opposant à Jérémy Gabriel. 
La liberté d’expression est sacrée, 
mais il y a des limites à ne pas fran-
chir quand il est question du res-
pect de l’intégrité d’une personne. 
Il est rassurant de constater que la 
justice a l’intention d’être vigilante 
à ce chapitre. 

Le viril monde du sport n’est pas 
plus justifié de laisser passer les 
commentaires et les actes inti-
midants. Est-il encore normal, en 
2020, qu’un entraîneur de hockey 
traite un joueur de nègre ou qu’il en 
intimide un autre? La réponse est 
non. Pourtant, c’est ce qu’auraient 
vécu le joueur nigérien Akim Aliu 
avec Bill Peters ainsi que des porte-
couleurs des Maple Leafs de Toron-
to sous la férule de Mike Babcock. 
Digne d’une autre époque!

Et n’allez surtout pas dire que ce 
n’est pas pareil, que c’est du sport, 
que c’est juste pour aller chercher 
le meilleur du joueur. Foutaise! 
Que ce soit dans la rue, à l’école, au 
travail ou sur une surface de jeu, 
certaines choses ne se disent et ne 
se font tout simplement pas. Des 
adultes qui n’ont pas encore com-
pris cela en 2019 ne méritent plus 
de diriger un groupe d’individus. 
À une époque où toute la sensibi-
lisation a été faite, les excuses ne 
tiennent plus. Un point c’est tout et 
bravo aux Flames de Calgary qui 
l’ont compris en se débarrassant 
de ce dinosaure du hockey qu’est 
Bill Peters.

Le pire, c’est de constater que 
ces propos sont encore entendus 
dans le hockey mineur. Des jeunes 
qui sont victimes d’intimidation 
concernant leur ethnie ou leur han-
dicap, il y en a encore. Encore trop. 
Et pas mal plus près de chez vous 
que vous pouvez le penser. Mais, 
pour ne pas nuire à leur progres-
sion vers des niveaux plus élevés, 
ces jeunes intimidés n’en parlent 
pas. C’est triste.

Il faut donc continuer à dénoncer 
haut et fort les gestes intimidants et 
les paroles blessantes. Les dénon-
ciations donnent non seulement 
à d’autres le courage de dénoncer, 
mais elles montrent surtout à nos 
jeunes le bon chemin à suivre… et 
nous permettront un jour d’en finir 
avec les mon’oncles.

Pour en finir avec 
les mon’oncles

 STÉPHAN
FRAPPIER
stephan.frappier@lenouvelliste.qc.ca
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CARREFOUR DES LECTEURS 

L’auteur, Jean-Claude Bernatchez, 
est professeur titulaire en relations 
industrielles à l’Université du Qué-
bec à Trois-Rivières.

Déclenchée le 19 novembre 2019, 
cette grève, terminée huit jours 
plus tard, traduit un malaise qui 
provient d’un parcours histo-
rique singulier avec son lot de 
conséquences présentes. Le 6 
juin 1919, le Gouvernement du 
Canada créait la Compagnie de 
chemin de fer Canadien National 
(CN) qu’il privatisait en novembre 
1995. Cette opération de délestage 
reflétait l’esprit d’un État qui avait 
renoncé à construire lui-même un 
système public de transport inté-
gré. Par la suite, le CN a acquis 
des sociétés aux États-Unis, se 
concentrant sur les lignes à fort 
trafic, délestant au plus offrant les 
lignes courtes ou rurales moins 
rentables, parfois dirigées d’une 
manière incompétente bien révé-
lée par l’explosion de Lac-Mégan-
tic en juillet 2013 avec ses 47 
morts.

Actuellement, le Canadien natio-
nal, devenu international, déclare 
(Rapport financier de 2018) un 
actif de 41 milliards $, un chiffre 
d’affaires de 14 milliards $, un 
profit annuel de 5,5 milliards $ et 
24 000 employés. 

Absorbé par un syndrome de 
grossissement, le CN avait omis 
de prendre la mesure d’une part, 
de la réduction de la santé des 
travailleurs âgés et d’autre part, 
des exigences des jeunes travail-
leurs en matière d’adéquation 
travail-famille. Les deux groupes, 
jeunes et vieux, souhaitaient, 
pour des raisons différentes, une 

modification de l’organisation du 
travail dans un système ferroviaire 
canadien qui, depuis sa privatisa-
tion, a grandi selon les opportuni-
tés des lois du marché. 

C’est de ce terreau que la grève 
des chefs, agents de train et de 
triage du CN surgit comme un 
monstre de l’Halloween. Cela a fait 
ressortir que le CN, qui s’était fait 
oublier des passagers, était d’une 
importance capitale pour l’appro-
visionnement industriel.

Les 3200 salariés en grève étaient 

représentés par la Conférence 
ferroviaire de Teamsters (CFTC). 
Leur mobilisation, soutenue par 
un vote de grève favorable de 
99 %, exclut les salaires. Compré-
hensible puisque la rémunéra-
tion oscille entre 35 et 60 dollars 
l’heure. Les négociations collec-
tives ont été soutenues par le Ser-
vice fédéral de médiation et de 
conciliation qui a fait un excellent 
travail pour dénouer l’impasse.

Les enjeux du conflit concer-
naient d’abord la santé et  la 

sécurité au travail. En effet, neuf 
syndiqués des Teamsters sont 
décédés suite à des accidents 
ferroviaires au cours des deux 
dernières années. La fatigue occu-
pationnelle du personnel était un 
enjeu important. S’ajoutait fina-
lement le plafonnement du rem-
boursement des frais médicaux, 
limitant l’accès à des médicaments 
spécialement chez les travailleurs 
vieillissants. De son côté, l’em-
ployeur valorisait des exigences 
productives.  

Quant à l’idée de forcer le retour 
au travail par une loi, il faut savoir 
que la Cour suprême, par ses arrêts 
BC Health (2007) et Saskatchewan 
(2015), a érigé la négociation col-
lective et l’exercice de la grève en 
droits constitutionnels. Mais cela 
ne limite pas le devoir des parties 
de s’assurer du maintien de ser-
vices essentiels. Le Conseil cana-
dien des relations industrielles 
(CCRI) peut s’en assurer afin de 
«prévenir des risques imminents 
et graves pour la sécurité et la san-
té du public» (Art 87.4, Code cana-
dien du travail). Toutefois, lesdits 
services essentiels semblaient plu-
tôt faibles lors de cette grève. De 
toute manière, le concept semble 
inexistant dans le plan de dévelop-
pement du CN.

Au-delà de cela, ce conflit ouvrier 
a montré que des besoins occupa-
tionnels étaient insatisfaits, tant 
chez les nouveaux que les anciens 
travailleurs, dans une compagnie 
de chemin de fer absorbée par sa 
croissance internationale face à 
un gouvernement canadien qui a 
renoncé à faire du ferroviaire une 
entreprise nationale. Depuis sa 
privatisation, les administrateurs 
du CN ont surtout joué une carte 
de transport des marchandises au 
niveau de l’Amérique du Nord. Des 
profits colossaux sont maintenant 
au rendez-vous dans un contexte 
quasi monopolistique, du moins 
au Canada. Dans cet élan de crois-
sance, le transport des passagers 
fut essentiellement largué du plan 
d’affaires. La privatisation du fer-
roviaire a ainsi scellé une partie 
signifiante de l’affaissement de la 
charte sociale canadienne fondée 
sur l’accessibilité.

Au-delà de la grève du CN

Absorbé par un syndrome de grossissement, le CN avait omis de prendre la mesure d’une part, de la réduction de la 
santé des travailleurs âgés et d’autre part, des exigences des jeunes travailleurs en matière d’adéquation travail-famille 
— PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

Trois-Rivières: 
une vision d’est 
en ouest est 
nécessaire
L’auteure, Monique Leclerc, a été 
conseillère municipale du district 
de Châteaudun à Trois-Rivières 
de 2002 à 2013. Elle avait aupara-
vant siégé au conseil de l’ancienne 
Ville de Cap-de-la-Madeleine.

Lors de la fusion municipale en 
2002, les élus provenant des six 
anciennes villes qui formaient le 
nouveau conseil avaient, dans un 
souci d’harmonie où chacun y trou-
verait son compte, manifesté la 
volonté de maintenir des services 
de proximité tant au plan municipal, 
commercial, culturel et sportif, et ce, 
d’est en ouest. 

Force est de constater que vingt 
ans plus tard, le conseil de ville 
actuel n’a pas la même vision.

Je suis totalement d’accord avec 
les propos de Martin Francoeur 
formulés dans son éditorial du 
20 novembre dernier concernant la 
ville que l’on dépouille (Cap-de-la-
Madeleine). Plus cela change, plus 
c’est pareil. 

Je me rappelle, entre autres, les 
combats que nous avons faits pen-
dant trente ans pour sauver l’hôpi-
tal Cloutier qui était dans la mire du 
centre hospitalier Sainte-Marie. Je 
me rappelle les premières séances 
du nouveau conseil, où l’accueil 
envers les propos des citoyens 
du côté Est n’était pas des plus 
chaleureux... 

J’aurais d’autres anecdotes à racon-
ter… enfin!

Je comprends que des travaux 
sont nécessaires mais quand je 

lis dans l’Hebdo Journal que la 
Ville va prendre son «temps», cela 
m’inquiète. 

Et je me demande s’il n’aurait pas 
été intéressant, avant de prendre 
cette décision ou du moins avant de 
la rendre officielle, de présenter un 
projet plus structuré qui aurait inclus 
une prévision de réalisation afin que 
la population en général sache ce 
qu’il adviendra de ce service muni-
cipal. Car l’inscrire au plan triennal 
du budget 2020 n’est pas une garan-
tie de réalisation dans les trois pro-
chaines années. Et pour que cela ne 
fasse pas comme le train à grande 
fréquence qui croule sur les études… 
vous connaissez la saga.

Membres du conseil municipal 
de Trois-Rivières, montrez-nous 
que vous voulez vraiment  travail-
ler pour notre ville, et ce, d’est en 
ouest. Parce qu’actuellement, cela 
n’est pas évident.

Bonne nouvelle, le budget de la 
STTR sera augmenté. Enfin, la 
Ville de Trois-Rivières réalise 
l’importance de financer davan-
tage notre réseau de transport 
qui en a grandement besoin 
depuis longtemps. 

Comme utilisateur du réseau 
d’autobus depuis deux ans pour 
me rendre au travail, j’accueille 
cette annonce avec optimisme 
en espérant que cela contribue-
ra à améliorer l’efficience des 
services. 

Le pas de plus qui pourrait 
être franchi serait la gratuité 
pour inciter davantage les gens 
à  p re n d re  l e s  t ra n sp o r t s  e n 

commun. 
Amélioration des services d’au-

tobus, réseau de pistes cyclables 
plus interconnectées, aménage-
ments piétonniers sécuritaires et 
bien entretenus à l’année, ce sont 
tous des moyens à prendre pour 
améliorer la sécurité, la santé et 
la mobilité des citoyens. 

Développer Trois-Rivières, ça 
passe aussi par un réseau de 
transport moderne et innovant 
et un aménagement convivial et 
accessible dont nous sommes 
fiers. 

Charles Amyot-Richard
Trois-Rivières

Développer une ville passe 
aussi par l’amélioration de son 
réseau de transport collectif
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Les ressources intermédiaires d’hébergement 
réclament plus d’argent du gouvernement

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les ressources 
intermédiaires d’hébergement 
réclament du gouvernement du 
Québec un meilleur financement 
afin d’être en mesure de mieux 
payer leurs préposés aux bénéfi-
ciaires en pleine situation de rareté 
de main-d’oeuvre.

L’Association des ressources inter-
médiaires d’hébergement du Qué-
bec mène une tournée au Québec 
afin de préparer la prochaine ronde 
de négociations avec le gouverne-
ment. Ce dernier finance à 100 % ces 
maisons où vivent notamment des 
personnes âgées en perte d’autono-
mie. Cette association, qui regroupe 
57 ressources hébergeant 1437 per-
sonnes dans la région, veut que le 
gouvernement contribue davantage 
afin de payer convenablement les 
préposés. Selon cette association, 
2500 postes seraient à pourvoir 
dans tout le réseau, dont 151 en 
Mauricie et au Centre-du-Québec.

«Le nerf de la guerre est le finan-
cement. Les propriétaires des res-
sources intermédiaires utilisent 
cet argent pour payer les salaires 
des préposés. Le financement per-
met d’octroyer des salaires de 14 $ 
l’heure. Le réseau public paie, à 
l’entrée en service, 22 $. La diffé-
rence est trop grande. La concur-
rence est déloyale, sachant que les 
ressources intermédiaires sont un 
service public», plaide la directrice 
générale de l’Association des res-
sources intermédiaires d’héberge-
ment du Québec, Johanne Pratte, 
qui était à Bécancour, vendredi, 
afin de rencontrer des proprié-
taires de ressources intermédiaires 
d’hébergement.

L’ARIHQ s’attend à ce que les négo-
ciations avec Québec débutent en 
février. L’association estime que 
les ressources intermédiaires d’hé-
bergement doivent offrir le même 
salaire aux préposés, soit 22  $ 
l’heure.

«Nos préposés ont plus de res-
ponsabilités qu’au public, soutient 
la directrice générale. Ce sont nos 
préposés qui font des actes délé-
gués: prise de pression, de glycé-
mie. Si les ressources intermédiaires 
n’arrivent pas à recruter des prépo-
sés, on tombe en rupture de service. 
Les résidents vont s’en aller dans 
les CHSLD et ça coûte 300 $ par 
résident par jour au lieu de 120 $ 
dans une ressource intermédiaire. 
À travail égal, salaire égal.»

UNE OPTION AUX MAISONS 
DES AÎNÉS

Selon Johanne Pratte, le réseau 
des ressources intermédiaires 
d’hébergement pourrait répondre 
au concept des Maisons des aînés 
dont l’annonce a été faite plus tôt 
cette semaine par la ministre Mar-
guerite Blais.

«C’est un beau milieu de vie, 
c’est intégré dans la communauté. 
Mme Blais a seulement à ajuster le 
financement. On va en développer, 
des maisons, et ça ne coûtera pas 
500 000 $ par chambre à construire 
comme cela a été annoncé.»

«À travail égal, salaire égal»

de l’année 2019
en mauricie

concours
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ou par carte de crédit Visa Master Card

No de carte : _____________________________________ Date d’expiration : ________________

Signature : _______________________________________

Je souhaite effectuer le paiement de 29,99$
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(grandeur maximum 5 x 7 qui ne pourra vous être remise) d’ici le 16 décembre 2019.
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2019
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2999$
taxes incluses

500$ 250$500$
EN CHèQUE-CADEAU OFFERT
PAR LA BIJOUTERIE

EN CHèQUE-CADEAU
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BEBE.LENOUVELLISTE.QC.CA
ou par courriel:
BEBES@LENOUVELLISTE.QC.CA
ou faites parvenir
votre coupon, votre photo
et le paiement au

1920, rue Bellefeuille,
Trois-Rivières (Québec)
G9A 3Y2
Les renseignements resteront confidentiels.

Aucune photo ne sera retournée.
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ET courez la chance de gagner
un des prix suivants:
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Le Black Friday 
très populaire 
pour Tanguay 
et le Groupe 
Brunelle

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — «C’est la plus 
grande journée de l’année pour 
nous autres et on se prépare 
pendant plusieurs semaines.» 
Voilà comment le vice-président, 
Ventes et finances, chez Ameuble-
ments Tanguay, Charles Tanguay, 
qualifie le Vendredi fou qui vient 
d’avoir lieu dans son magasin de 
Trois-Rivières.

Selon lui, le Black Friday ne cesse 
de gagner en popularité depuis 
une dizaine d’années prend. 
«C’est la plus grosse journée en 
Amérique du Nord dans le com-
merce au détail. L’an passé, ce 
fut notre meilleure journée de 
l’histoire de la compagnie», fait-
il savoir.

Chez Ameublements Tanguay, 
toutes les équipes de conseillers 
sont formées pour répondre à la 
clientèle ce jour-là. «On a prévu 
nos achats en conséquence, l’en-
trepôt est plein, les magasins sont 
pleins de stocks, tout notre per-
sonnel est au rendez-vous autant 
au niveau du service, de la vente 
que de la livraison. On est capable 
de livrer très rapidement ce qu’on 
vend», se plaît-il à souligner.

Et les rabais sont dans tous les 
départements. «Quand on parle 
Black Friday, on pense électro-
nique, informatique. Or, chez 
Ameublements Tanguay, on a 
la chance d’avoir trois départe-
ments distincts, dans le meuble, 
l’électroménager et l’électronique. 
Pour nous, c’est une grosse jour-
née de vente dans tous les dépar-
tements. On a des offres spéciales 
dans tous les départements, dans 
le meuble notamment. À l’achat 
de trois sièges et plus, on donne 
le fauteuil, on fait rarement ce 
genre de promotion-là, avec tous 

les produits Elran Relaxon», pré-
cise M. Tanguay.

«On a jusqu’à 40 % de rabais 
dans le meuble, sur produits 
s é l e c t i o n n é s  é v i d e m m e n t , 
jusqu’à 80 % sur l’électronique 
et l’informatique, sur produits 
sélectionnés, jusqu’à 70 % dans 
la décoration», renchérit-il, tout 
en précisant que dans le matelas, 
il y a aussi la promotion des deux 
taxes et «jusqu’à 24 versements».

Et les modalités de paiement 

sont toujours disponibles avec, 
en plus, la possibilité de finan-
cement. «Notre web est très actif 
aussi pour ceux qui ne peuvent 
pas sortir. Notre site web a été 
préparé en fonction. D’ailleurs, 
on l’a travaillé beaucoup dans 
les dernières semaines. Il y a des 

grosses améliorations, notam-
ment au niveau de la recherche, 
le type de produits, l’offre de pro-
duits. Tout consommateur qui 
va aller sur le site web d’Ameu-
blements Tanguay va voir qu’on 
e s t  t rè s  a g re s s i f » ,  t i e n t- i l  à 
mentionner.

Même si les meilleurs prix sont 
en vigueur pour le Vendredi fou, 
«plusieurs offres vont se pour-
suivre pour tout le week-end». Et 
Charles Tanguay se dit privilégié 
de pouvoir compter sur un per-
sonnel stable et expérimenté, des 
experts dans leur domaine.

S’il se montre «extrêmement 
satisfait » de son magasin du 
District  55,  «le plus beau de 
la chaîne», il se dit aussi «très 
enchanté» par la bannière Liqui-
da Meubles.

Celui-ci ne cache pas que le 
Vendredi fou entraîne un dépla-
cement des ventes. «Les gens 
achètent plus tôt, en profitent 
pour faire  leurs  cadeaux de 
Noël, c’est la plus belle période 
de l’année pour ça. Avant, toutes 
les offres des détaillants étaient 
regroupées après Noël, au Boxing 
Day. Maintenant, cette vente-là 
permet aux gens de se procurer 
plusieurs produits, des cadeaux 
de Noël  avec des offres très 
compétitives qu’on ne retrouve 
pas à tous les mois», explique 
M. Tanguay.

Pour G eorges Brunelle,  du 
Groupe Brunelle, qui regroupe 
une douzaine de magasins, si 
c’est un déplacement de consom-
mation pour certains, «c’est un 
incitatif de consommation pour 
d’autres».

«C’est sûr qu’il y a beaucoup de 
monde cette semaine qui ont fait 
leur repérage de manteaux pour 
vendredi, par contre, il y a peut-
être du monde qui n’aurait pas 
acheté de nouveaux manteaux, 
mais étant donné qu’il y a un 
rabais, ils vont l’acheter», croit le 
commerçant.

Sans contredit, «c’est la plus 
grosse journée de l’année depuis 
deux, trois ans». «Par contre, il 
faut comprendre que le Boxing 
Day, qui était jadis la plus grosse 
journée de l’année, ça commence 
à 13 h tandis que là, ça commence 
à 8 h. Ça fait toute une différence. 
Le Black Friday est maintenant 
plus fort que le Boxing Day», 
affirme-t-il avec conviction. 

Finalement, à la Librairie Poi-
rier, c’était aussi l’achalandage 
vendredi.  «On offre 20  % de 
rabais sur tout en magasin, il y 
a quelques exceptions évidem-
ment. C’est une bonne journée, 
les clients viennent faire leurs 
achats de Noël beaucoup. On n’a 
pas engagé plus de monde, on est 
très sollicité», conclut Laurence 
Grenier.

VENDREDI FOU

«La plus grande 
journée de l’année»

Depuis déjà quelques années, le Vendredi fou surpasse le fameux Boxing Day dans les magasins.  — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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«C’est la plus 
grosse journée en 
Amérique du Nord 
dans le commerce au 
détail. L’an passé, ce 
fut notre meilleure 
journée de l’histoire 
de la compagnie»

 — Charles Tanguay 
d’Ameublements Tanguay
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GABRIEL BÉLAND
La Presse

QUÉBEC — Pierre Karl Péla-
deau a écrit une lettre au premier 
ministre du Québec dans laquelle 
il laisse entendre que les propos 
du gouvernement concernant une 
administratrice de Québecor sont 
«rétrogrades» parce qu’adressés à 
une femme.

«Ça n’a rien à voir avec le fait 
que ce soit un homme ou une 
femme, a répondu vendredi Fran-
çois Legault lors d’une mêlée 
de presse. Tout ce qu’a dit M. 

Fitzgibbon c’est qu’il y a eu appa-
rence de conflit d’intérêts. Point 
final. Il n’y a rien pour s’excuser. Il 
n’y a rien pour s’excuser.»

La magnat des médias n’a pas 
digéré que le ministre de l’Éco-
nomie, Pierre Fitzgibbon, ait évo-
qué une possible «apparence de 
conflit d’intérêts» dans le refus 
de Desjardins d’investir dans le 
Groupe Capitales Médias (GCM). 
Il a donc écrit une lettre au pre-
mier ministre mercredi. Il l’a ren-
due publique sur Twitter vendredi.

Dans la foulée de la lettre, le pre-
mier ministre Legault a demandé 
à son chef de cabinet, Martin 

Koskinen, d’appeler Pierre Karl 
Péladeau afin d’en discuter.

La présidente du conseil d’ad-
ministration de Groupe TVA et 
vice-présidente du conseil de 
Québecor, Sylvie Lalande, pré-
side le conseil d’administration 
de Capital régional et coopératif 
Desjardins (CRCD). 

M. Fitzgibbon a indiqué mer-
credi qu’il n’a aucune preuve que 
l’empire médiatique, qui est un 
concurrent de GCM, a exercé des 
pressions sur Desjardins pour 
qu’il se retire du projet de coopé-
rative. Mais il a maintenu qu’il y 
a apparence de conflit d’intérêts, 

tout comme le premier ministre 
Legault.

Selon M. Péladeau, le gouver-
nement a adopté une attitude 
«rétrograde» dans cette histoire. 
« Le Québec devrait promou-
voir l’avancement des femmes 
dans tous les domaines, et parti-
culièrement dans le monde des 
affaires, écrit le président et chef 
de la direction de Québecor. Votre 
ministre nous ramène en arrière 
par ses déclarations intempestives 
faites sans réflexion et pleines de 
préjugés.»

Desjardins a assuré dans un 
communiqué mercredi qu’il n’y 

avait eu aucun conflit d’intérêts. « 
Mme Sylvie Lalande n’a jamais été 
en situation de conflit d’intérêts 
puisque le C.A. de CRCD n’a pas 
été associé à la décision de décli-
ner la demande de contribution», 
précisait Desjardins. Le modèle 
d’affaires de GCM était simple-
ment trop risqué pour y investir, 
ajoutait l’institution financière.

Mais Desjardins annonçait du 
même souffle son intention de 
réévaluer le dossier, puisque que 
le plan d’affaires pour relancer 
l’entreprise de presse a été bonifié, 
et que Québec s’est montré ouvert 
à augmenter sa contribution.

Québecor: Legault répond aux critiques de Péladeau

Les militants 
ciblent le 
Vendredi fou 
pour dénoncer 
l’impact de la 
surconsommation

UGO GIGUÈRE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Vendredi fou 
peut être l’occasion pour certains 
de faire des emplettes en profi-
tant d’aubaines, mais pour les 
militants d’Extinction Rébellion 
Québec (XR), il s’agit d’une célé-
bration de la surconsommation 
dont les conséquences sur l’envi-
ronnement sont catastrophiques. 
Ils ont manifesté leur opposition 
en visitant plusieurs centres com-
merciaux et en «se collant» aux 
vitrines de deux boutiques du 
centre-ville de Montréal.

En fin d’après-midi, les manifes-
tants ont marché dans les rues du 
centre-ville de Montréal, menant 
à un nouveau geste d’éclat. Des 
militants, garçons et filles, d’Ex-
tinction Rébellion Youth, le mou-
vement jeunesse qui ne compte 
que des membres d’âge mineur, 
se sont englué les mains pour 
les coller contre des vitrines des 
boutiques American Eagle et 
H&M.

L’intersection des rues Peel et 
Sainte-Catherine a été fermée à 
la circulation pendant plusieurs 
heures puisque des manifestants 
occupaient la voie publique.

Le Service de police de la Ville 
de Montréal (SPVM) a annon-
cé avoir arrêté douze militants 
pour méfait — tous des mineurs. 
Ils devaient être relâchés sous 

promesse de comparaître et rac-
compagnés par un parent ou une 
autre personne responsable.

La situation est revenue à la 
normale vers  20h,  a  précisé 
Raphaël Bergeron, un porte-
parole du SPVM.

D a n s  u n  c o m m u n i q u é  d e 
presse transmis par courriel, un 
porte-parole de l’organisation, 
Oussama Kaidali,  explique le 
geste par la volonté d’«affirmer 
qu’on connaît l’impact de la sur-
consommation et qu’on agira 
tant que ce chaos écologique 

et social se passera sous notre 
nez, dans l’ignorance complète 
de nos concitoyens et de nos 
politiciens».

Plus tôt dans la journée, des 
militants ont circulé dans les 
couloirs du Centre Eaton de 
Mont réal et de la Place Montréal 
Trust en partageant leur message 
de sensibilisation aux clients.

Les militants de XR ont aussi 
tenu une friperie éphémère à la 
Place des Arts. Ils ont alors vendu 
des vêtements à 100 % de rabais 
pour donner un exemple positif 

de réutilisation et de partage des 
biens.

Selon une p or te-parole  du 
groupe, Catherine Bouchard-
Tremblay, les actions de ven-
dredi visaient particulièrement 
l’industrie de la mode éphémère 
(fast fashion) et celle de l’électro-
nique, deux créneaux du com-
merce de détail hyper sollicités 
lors du Vendredi fou.

«La friperie, c’est une offre de 
solution. Notre objectif, c’est de 
contrer le système qui nous pousse 
à toujours racheter les mêmes 

objets», a précisé la militante.
Elle dénonce particulièrement 

l’obsolescence programmée et 
l’irresponsabilité des fabricants 
de produits électroniques dont 
les matériaux sont désastreux 
pour l’environnement.

«Le matériel électronique finit 
dans les décharges et cela fait 
en sorte que des métaux rares 
et matériaux super toxiques se 
retrouvent à polluer les terres», 
mentionne-t-elle.

ÇA BRASSE  
À LAURIER QUÉBEC

Les manifestants d’Extinction 
Rébellion ont également sévi 
à Québec, prenant d’assaut le 
centre commercial Laurier. Porte-
voix ,  banderoles,  sit-in dans 
les allées, bref tous les moyens 
étaient bons pour l’organisation 
afin de sensibiliser les nombreux 
consommateurs présents dans le 
cadre du Vendredi fou. 

«On dénonce la surconsomma-
tion, et le Black Friday est une 
image de cette surconsomma-
tion», a soutenu Anaisse Gousse, 
porte-parole d’Extinction Rébel-
lion, qui espère voir le gouver-
nement davantage investir dans 
une «économie locale, durable, 
éthique et accessible à tous».

Si l’événement a su attirer l’at-
tention des consommateurs, on 
ne fait état d’aucun débordement 
nécessitant l’intervention des 
agents de sécurité. 

Extinction Rébellion est une 
organisation écologiste qui prône 
la désobéissance civile comme 
moyen de pression afin de for-
cer les gouvernements à agir 
face à l’urgence climatique. Ses 
revendications exigent que les 
gouvernements disent la vérité 
sur l’urgence climatique; qu’ils 
agissent  p our  la  combattre ; 
qu’ils organisent des assemblées 
citoyennes pour atteindre la neu-
tralité carbone d’ici 2025.  AVEC 

THOMAS THIVIERGE

Coups d’éclat d’Extinction Rébellion

Les manifestants d’Extinction Rébellion ont sévi à Québec vendredi, prenant d’assaut le centre commercial Laurier. 
— PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE
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AUDREY TREMBLAY

Collaboration spéciale

LA TUQUE — Des investisseurs de 
la Finlande étaient de passage à La 
Tuque et à Québec au courant des 
derniers jours, afin d’avancer dans 
le projet de Bioénergie La Tuque 
(BELT).  Le projet de bioraffinerie, 
qui a fait couler beaucoup d’encre 
en milieu de semaine avec la sortie 
publique de WestRock, va bien et les 
promoteurs maintiennent le cap sur 
2023. 

«On a eu trois jours de travail 
importants avec les représentants 
de Neste. Ils étaient quatre, le chef 
de projet et le responsable de l’ap-
provisionnement, le responsable 
de l’ingénierie et le responsable de 
la technologie. Ce sont des gens qui 
travaillent à temps plein sur le pro-
jet. Ce n’est pas la première fois qu’ils 
se déplacent, et je dirais qu’on va les 
voir de plus en plus régulièrement. 
Ils ont été très satisfaits des ren-
contres de travail», ajoute-t-il.

Les Finlandais ont eu l’occasion de 
faire le tour de la ville de La Tuque 
afin de regarder les sites potentiels 
pour l’implantation d’une usine.

«On avait présélectionné le site Val-
lières. Il y a des plus et des moins. Ils 
ont aussi regardé d’autres sites pour 
faire la meilleure sélection possible», 
note M. Mangin.

Les investisseurs potentiels du 
projet de BELT ont également fait la 
route jusqu’à Québec afin de rencon-
trer différents ministères, dont celui 
de l’environnement et le ministère 
des Forêts, de la Faune et des Parcs.

«C’est un projet très structuré qui 
est fait d’une manière logique», 
insiste-t-il.

Durant leur visite à La Tuque, ils 
ont présenté de manière synthé-
tique les résultats des études d’ap-
provisionnement devant des gens 
qui œuvrent dans le milieu forestier 
en Haute-Mauricie. Les dirigeants de 
BELT ont également rencontré des 
élus de la municipalité pour présen-
ter les avancements du projet. 

«On a eu une excellente rencontre. 
On a quand même eu une légère 
surprise et un certain désappoin-
tement de la compréhension de 
monsieur le maire qui a dit (dans 
les médias) ne me mettez pas devant 
un choix. Nous, on ne parle pas de 
choix. On tient autant que lui à ce 
que WestRock continue. Ce que l’on 
propose, c’est le développement de 
la ville avec une autre entreprise. Pas 
l’une ou l’autre», explique Patrice 
Mangin.

Par ailleurs, les invités finlandais de 
BELT n’ont pas eu connaissance de 
la sortie médiatique de Pierre Paca-
rar le directeur général de l’usine 
WestRock de La Tuque. Patrice 
Mangin estime qu’ils «ont été trop 
occupés dans les réunions avec le 
gouvernement».

Rappelons qu’en milieu de 
semaine, Pierre Pacarar a soulevé 
de grandes inquiétudes en lien avec 
le projet de BELT, notamment en ce 
qui a trait à l’approvisionnement. Il a 
rappelé que WestRock était en total 
désaccord avec l’implantation d’une 
bioraffinerie de l’ampleur proposée 
actuellement par les promoteurs.

«C’est totalement incompréhen-
sible qu’il puisse dire ça», a répliqué 
Patrice Mangin, directeur général de 
BELT.

Patrice Mangin rappelle que le 
projet n’a pas grossi. En mars 2015, il 
avait souligné lors d’une conférence, 
alors que BELT n’avait pas encore été 
créé officiellement, qu’il s’agissait 
d’une bioraffinerie qui pourrait trai-
ter environ 650 000 tonnes par an de 
résidus forestiers pour produire un 
biocarburant. 

«Comment M. Pacarar peut dire 
que le projet a pris de l’ampleur 
alors que dès le début, avec Wes-
tRock sur le conseil d’administra-
tion et un des membres fondateurs 
de BELT, le projet était parfaitement 
défini et il n’a pas bougé depuis. C’est 
650 000 tonnes par an de résidus 
forestiers. C’est à la limite de l’hon-
nêteté intellectuelle de dire ce genre 
de chose», affirme Patrice Mangin.

«On a l’impression que M. Pacarar 
cri au loup, mais moi je n’ai pas vu le 
loup encore», ajoute-t-il.

WestRock a également exprimé 
des craintes concernant l’approvi-
sionnement en fibres. Le directeur 
général de BELT persiste et signe, 
il n’est pas question de prendre la 
même fibre. Patrice Mangin insiste 
principalement sur deux raisons. 

«En prenant la fibre blanche qu’uti-
lise WestRock, on n’est plus quali-
fié au niveau de renouvelable et la 
réduction des gaz à effet de serre est 
beaucoup moindre. Il y a une raison 
très économique là-dedans. Si vous 
faites un carburant renouvelable et 
que vous le vendez aux États-Unis, 
vous avez des crédits qui sont très 
importants».

La deuxième raison qui devrait ras-
surer M. Pacarar selon BELT, c’est la 
quantité de biomasse disponible.

«Il y a au Québec une disponibi-
lité de 4,9 millions de tonnes de bio-
masse. On utilise 172 000 tonnes, 
c’est 3,5 % de la disponibilité de 
la biomasse. Il y a aussi la facilité 
de récolte de la biomasse qui est 
exceptionnelle dans la région de La 
Tuque. Ça nous sort par les oreilles, 
alors pourquoi faire peur aux gens», 
souligne M. Mangin.

«Il doit y avoir quelque chose 
d’autre, mais la seule façon de le 
savoir, c’est d’avoir l’opportunité de 
s’asseoir avec M. Pacarar et de discu-
ter des vrais enjeux. Pour notre part, 
nous voyons au contraire beaucoup 
de synergies.»

Le directeur général de WestRock 
a aussi affirmé que l’usine achetait 
pour plus de 40 millions $ par année 

à La Tuque auprès de 111 fournis-
seurs latuquois. 

«Je pense que les 111 fournis-
seurs québécois seront intéressés 
de savoir qu’il va y avoir une autre 
entreprise qui va acheter pour le 
même montant sinon plus. C’est 

le développement futur de la ville 
qui est en jeu», a répliqué Patrice 
Mangin. 

RENCONTRES CITOYENNES

Dans un but de transparence, 
les dirigeants de BELT comptent 

rencontrer la population lors de 
consultation publique dès le début 
du mois de janvier.

«On va répondre à toutes les ques-
tions que les gens peuvent avoir. On 
veut être plus blanc que blanc», a 
conclu Patrice Mangin.

Le projet de BELT avance bien

Les produits d’assurance sont offerts par l’entremise de Services financiers RBC Gestion de patrimoine inc. (« SF RBC GP »), filiale de RBC Dominion valeurs
mobilières Inc.* SF RBC GP est une société de services financiers agréée au Québec. RBC Dominion valeurs mobilières Inc., SF RBC GP et Banque Royale du
Canada sont des entités juridiques distinctes et affiliées. * Membre-Fonds canadien de protection des épargnants. RBC Dominion valeurs mobilières Inc. et
SF RBC GP sont des sociétés membres de RBC Gestion de patrimoine, unité d’exploitation de Banque Royale du Canada. ®/MC Marque(s) de commerce de
Banque Royale du Canada, utilisée(s) sous licence. © RBC Dominion valeurs mobilières Inc., 2019. Tous droits réservés. 19_90337_002

RBC Dominion valeurs mobilières Inc.

Qu’est-ce qui est compris
dans votre relation avec nous ?
Nous nous engageons à offrir de la valeur.

Chez RBC Dominion valeurs mobilières, nous avons le plaisir de vous offrir une vaste

gamme de services de placement et de gestion de patrimoine, dont plusieurs à titre

gracieux en votre qualité de client privilégié.

En plus de l’analyse de votre situation financière actuelle, de votre portefeuille, de l’élaboration

de vos objectifs de placement, de gestion de patrimoine et de l’évaluation de votre tolérance

au risque et des fluctuations des marchés, nous vous offrons des services stratégiques,

des solutions de placement, des services d’information et de recherche ainsi que des

services améliorés de gestion de patrimoine, dont :

RBC Dominion valeurs mobilières

25 rue des Forges, bureau 100, Trois-Rivières, QC

819 379-3600 | www.rbcdvmtroisrivieres.com

• Accès à l’expertise de l’équipe des

Services de gestion de patrimoine RBC,

composée d’avocats, de comptables

et de spécialistes de la planification

financière hautement qualifiés.

• Planification financière complète

(plan financier Compas).

• Rapport sur la gestion de patrimoine.

• Consultation testamentaire

et successorale.

• Produits d’assurance permettant

de mettre en valeur le patrimoine.

• Planification de la relève en entreprise.

• Conseils en réorganisation d’entreprise.

• Gestion de patrimoine familial.

Pour connaître l’ensemble des services que nous vous offrons,

communiquez avec l’un de nos conseillers.

Publireportage
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 ̽ L’ÉCONOMIE CIRCULAIRE 
À L’HONNEUR

Dans le cadre du mois de l’entrepreneuriat, la Société d’aide au dévelop-
pement des collectivités (SADC) du Haut Saint-Maurice a présenté un 
dîner-conférence sur le projet Économie circulaire Mauricie. Ce projet a 
pour objectif de créer une association entre les entreprises de la région afin 
que les déchets des uns deviennent la richesse des autres. Une trentaine 
de personnes ont assisté à la rencontre avec Thierry A.-Laliberté, chargé 
de projet – matières résiduelles et écoresponsabilité chez Environnement 
Mauricie, qui a expliqué le concept. Il est en compagnie de Tommy Déziel, 
directeur général de la SADC (à gauche) sur la photo. —PHOTO: AUDREY TREMBLAY

TROIS-RIVIÈRES (MMG) — La 
firme de génie-conseil Groupe 
Gesfort Poirier, Pinchin a démé-
nagé sa succursale trifluvienne 
au 2575 rue de l’Industrie, local 
201. L’entreprise spécialisée en 
environnement, en sciences du 
bâtiment, en santé et en sécurité 
et hygiène au travail souhaite éga-
lement recruter un coordonna-
teur pour son équipe locale, qui 
sera composée de six employés 
permanents. 

Selon la firme, c’est la croissance 
généralisée qu’elle a connue au 
cours de la dernière année qui 
l’incite à déménager. L’entreprise 
a notamment développé une 
expertise en matière de gestion 
des travaux d’après-sinistre, de 
gestion et supervision de travaux 
de décontamination des matières 
dangereuses, de la qualité de l’air 
dans les édifices, de la conta-
mination par les moisissures, la 

science du bâtiment et les études 
environnementales. 

L’entreprise indique avoir été par-
ticulièrement sollicitée par ses par-
tenaires en raison des inondations 

printanières des dernières années. 
Le Groupe Gesfort poirier, Pin-

chin existe depuis plus de 30 ans. 
Il compte 140 employés dans ses 
sept bureaux québécois. 

Le Groupe Gesfort Poirier, 
Pinchin déménage et recrute

De gauche à droite: Maxime Veilleux, président du Groupe Gesfort Poirier, Pin-
chin, Alexandre Massé, directeur de la succursale trifluvienne, Édouard Paya, 
vice-président principal, et Didier Rorive, directeur du développement des 
affaires. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

carrières

TROIS- RIVIÈRES (GD) — Le 
Réseau M de la Fondation de l’en-
trepreneurship permettra à 14 entre-
preneurs du Québec de participer à 
la 8e Mission France.  

Du 28 mars au 4 avril, cette mission 
composée de 9 entrepreneurs de 18 
à 35 ans et de cinq de plus de 36 ans 
représentera six régions du Québec. 
On retrouve dans ce groupe Marie-
Ève Dupont-Plamondon de Coup de 
pouce PME. «Les mentorés de cette 
8e mission rencontreront des acteurs 
clés de l’écosystème entrepreneurial 
en France. Ils seront notamment 
accueillis à la résidence du Québec 
à Paris (Délégation générale du Qué-
bec à Paris), ainsi qu’à l’Ambassade 
du Canada en France où ils pour-
ront s’entretenir avec des délégués 
commerciaux», mentionne Roxane 
Claessens, responsable des com-
munications au Réseau M et projets 
numériques. 

«Ce qui est fabuleux avec cette 
mission et ce qui la distingue, c’est 
que nous nous adressons à tous 
les entrepreneurs mentorés du 
Réseau M. Qu’ils soient en phase 
de démarrage ou de croissance, 
qu’ils soient dans le domaine de 
l’agroalimentaire ou de l’ingénie-
rie, et peu importe leur âge, ils sont 
bienvenus», ajoute Pierre Duhamel, 
directeur général de la Fondation de 
l’entrepreneurship.

Une entrepreneure 
de la région à la 
Mission France

Svp, faites parvenir votre CV avant le 20 décembre 2019

Agrocentre Technova inc.
2710, route 235, St-Pie, J0H 1W0

emplois@agrotechnova.com

T : 450 772-2475

• A un intérêt marqué pour l’agriculture
• Conseille et recommande des solutions agronomiques et économiques

rentables pour la clientèle
• Aime la vente
• Est un bon orateur et une facilité dans

les échanges interpersonnels

• Lieu du territoire : Deschaillons
• Vous possédez un diplôme d’études collégiales en

agriculture ou baccalauréat en agronomie
• Expérience demandée : 2 à 5 ans d’expérience
• Vous excellez à créer des relations d’affaires et la vente
• Vous êtes une personne motivée et capable de travailler

de façon autonome avec une supervision limitée tout en équipe

agronomiques et économiques

LE DÉFI VOUS INTÉRESSE ?

NOUS DÉSIRONS

VOUS RENCONTRER!

LE DÉFI VOUS INTÉRESSE ?

NOUS DÉSIRONS

VOUS RENCONTRER!

POUR NOUS, UN(E) BON(NE) CONSEILLER(ÈRE)
EN PRODUCTION VÉGÉTALE

AVEZ-VOUS LE PROFIL DE L’EMPLOI ?

Pour un salaire compétitif, avantages sociaux,
fond de pension et bien plus encore!

CONSEILLER (ÈRE)
EN PRODUCTION VÉGÉTALE
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CHRISTOPHER REYNOLDS

La Presse canadienne

MONTRÉAL — La Compagnie des 
chemins de fer nationaux du Cana-
da (CN) a indiqué vendredi qu’elle 
s’efforçait de rattraper les retards 
accumulés dans les livraisons de 
céréales et de propane à la suite 
d’une grève de huit jours, tout en 
prévenant que le traitement prio-
ritaire exigé par certains produc-
teurs pourrait ne pas avoir lieu.

Le service du plus grand transpor-
teur ferroviaire du pays a été essen-
tiellement paralysé la semaine 
dernière, lorsque 3200 chefs de 
train et ouvriers du CN ont formé 
des piquets de grève. Ne fonction-
nant plus qu’à 10 % de sa capa-
cité, les livraisons de maïs et de 
canola ont été stoppées. Entrepo-
sées dans des silos en attendant la 
reprise des livraisons, les céréales 
ont réduit l’espace de stockage des 
agriculteurs, ce qui les a empêchés 
de progresser dans leurs récoltes.

Ce retard a ajouté aux difficultés 
d’une récolte tardive qui avait déjà 
mis la pression sur le réseau ferro-
viaire, alors que les producteurs 

céréaliers s’inquiétaient des frais 
de stationnement et des pénalités 
de prolongation de contrat.

«Nous n’accordons de priorité 
à aucun produit. Lorsque nous 
sommes en récupération, nous 
nous concentrons sur la remise en 
marche des trains», a expliqué le 
chef des affaires générales et des 
affaires juridiques du CN, Sean Finn.

M.  Finn a affirmé que le CN 
déployait des ressources supplé-
mentaires pour tenter de désen-
gorger ses chantiers ferroviaires 
congestionnés, mais que tout 
déplacement supplémentaire de 
produits n’était pas garanti. Le 
chemin de fer a pour objectif de 
transporter environ 5000 trémies 
de céréales cette semaine, compa-
rativement à près de 6900 wagons 
la semaine précédant la grève.

«Le CN a indiqué qu’il n’ouvri-
rait pas les vannes. Ils ne veulent 
pas submerger le système, et nous 
reconnaissons que c’est une pré-
occupation», a indiqué la direc-
trice des Producteurs de grains du 
Canada, Erin Gowriluk, lors d’une 
entrevue téléphonique.

«Mais c’est une période cruciale 
pour le secteur céréalier canadien, et 
la fenêtre se referme. Les agriculteurs 

doivent mettre ces récoltes dans 
le panier, et mettre sur les rails dès 
maintenant ce qui se trouve dans les 
paniers. Nous devons nous mettre 
sur la bonne voie, littéralement, pour 
nous rendre au port.»

DOUBLE PROBLÈME 
AU QUÉBEC

Les agriculteurs du Québec ont 
été confrontés à un double pro-
blème : une interruption des livrai-
sons et une pénurie de propane. La 
province a commencé à rationner 
le gaz, qui est utilisé pour sécher les 
récoltes, ainsi que pour chauffer les 
hôpitaux et les maisons de soins aux 
personnes âgées, le lendemain du 
début de la grève, la semaine der-
nière. Le conflit s’est poursuivi pen-
dant huit jours et a pris fin mardi.

L’Association canadienne du pro-
pane a demandé au plus grand 
transporteur ferroviaire du pays 
de fournir un «soutien prioritaire 
pour la reconstitution du propane» 
en Ontario, au Québec et dans les 
Maritimes. Le groupe a averti que 
l’imprévisibilité des livraisons 
pourrait aggraver la pénurie au 
début de l’hiver, alors que l’arrivée 
du temps plus froid se traduit par 
une réduction de la longueur des 

trains, en raison de son effet sur le 
système de freinage pneumatique.

Deux trains remplis de 10 mil-
lions de litres de propane sont déjà 
arrivés dans l’est de l’Ontario et à 
Montréal, a précisé M. Finn.

«Nous pensons que le problème 
du propane qui nous a été attribué 
pendant la grève est en train de se 
résoudre. Nous espérons que nous 
serons dans une position où la plu-
part des commandes de propane 
seront acheminées au cours de la 
semaine prochaine», a-t-il affirmé.

Par ailleurs, le directeur de l’as-
sociation des silos à céréales de 
l’Ouest, Wade Sobkowich, a indi-
qué qu’un arriéré de 130 millions $ 
de céréales des Prairies pourrait 
perdre une grande partie de sa 
valeur si les trains ne pouvaient 
pas l’acheminer au port avant le 
printemps, période de l’année où 
les prix baissent habituellement en 
raison d’une offre mondiale accrue.

Le CN et Teamsters Canada ont 
conclu mardi un accord de prin-
cipe au sujet du renouvellement 
de la convention collective, met-
tant ainsi fin à la plus longue grève 
du secteur ferroviaire depuis 2012. 
Le conflit a forcé l’interruption des 
expéditions, entraîné des mises à 

pied et perturbé diverses indus-
tries partout au pays.

Les travailleurs, sans contrat 
depuis le 23 juillet, se disaient pré-
occupés par les longues heures 
de travail, les enjeux entourant 
la fatigue et ce qu’ils considèrent 
être des conditions de travail dan-
gereuses. Le CN affirmait de son 
côté que la mésentente tournait 
davantage autour des salaires.

La ratification de l’accord de 
règlement est attendue d’ici huit 
semaines.

Des industries demandent au 
CN de prioriser leurs produits

Le CN et Teamsters Canada ont conclu mardi un accord de principe au sujet du renouvellement de la convention collective, mettant ainsi fin à la plus longue grève du secteur ferroviaire depuis 2012. 
— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, JONATHAN HAYWARD

«C’est une période 
cruciale pour le 
secteur céréalier 
canadien, et la fenêtre 
se referme. Les 
agriculteurs doivent 
mettre ces récoltes 
dans le panier, et 
mettre sur les rails 
dès maintenant ce 
qui se trouve dans 
les paniers. Nous 
devons nous mettre 
sur la bonne voie, 
littéralement, pour 
nous rendre au port»

 — La directrice des Producteurs 
de grains du Canada, Erin Gowriluk
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AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ 
SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE
DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À 
L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

8644 Propriétés à vendre 8644 Propriétés à vendre

Michel Robert
Courtier immobilier

Court-Habec Michel Robert inc.

Votre référence en immobilier!

1435, 5e rue, Trois-Rivières
(Québec) G8Y 2W3Cell. : 819.378.5058

Magnifique condominium (4½ pces) env. 1 250 pi ca, localisé au 1er étage, excellente qualité

de construction, intérieur moderne, style contemporain, plafonds à 9 pi.

Inclut un stationnement intérieur et un extérieur, rangement au sous-sol.

Prix : 248 500$ (taxes incluses).

FLEUVE

DIRECTEMENT EN BORDURE DU FLEUVE
2050-3,RUE NOTRE-DAME EST,
TROIS-RIVIÈRES (STE-MARTHE)

Visite libre ce dimanche 1er décembre de 14h à 16h.
Occupation immédiate

Un
condo

pour Noël

NOUVEAU JUMELÉ
Livraison début décembre

UN BEAU CADEAU POUR L’ANNÉE 2020
227 000$ TAXES INCL., Clé en main

3 ch., 2 s/bains,
luminaires, a/clim., échangeur d’air.
Inclus : Asphalte, pelouse, terrain 

Superficie habitable 2 000 p.c.
Terrains : 1) 6 369pi²  -    2) 9 142.8pi²

Aucun voisin arrière.
819-293-2778

8687 Terrains, terres et
fermes à vendre

BORD DU FLEUVE BATISCAN 
±120x400 avec belle plage de sable.

Prix valeur municipale.
819 386-7975.

TERRAINS ST-MAURICE
2 pour 4 logements, et 3 résidentiels, 

819 386-7975 ou 819 380-6440.

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

3½, PUITS DE  LUMIÈRE,
TRÈS grand et éclairé, entrée lav./séch., 3e
étage, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 725$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8737 Logements à louer 8737 Logements à louer

PROMOTIONS DISPONIBLES

Appelez dès maintenant

819 379-9429

Possibilité de visites

avec RENDEZ-VOUS

POUR VOS BESOINS EN

PLACE DU CENTRE
950, rue Royale, Trois-Rivières

LOGEMENT

DOMAINE LES RIVIÈRESO S
1425, des Cyprès, Trois-Rivières

TERRASSES SEIGNEURIALES
3400-3470, Louis-Pasteur, Trois-Rivières

Appartements refaits à neuf
1 1/2, 2 1/2, 3 1/2, 4 1/2 ou 5 1/2 pièces

chauffés , éclairés, piscine intérieure,
places de stationnement intérieures et extérieures,

conciergerie et maintenance sur place, immeuble insonorisé.

È

9 379-9429

www.troisvert.com

8737 Logements à louer

LES APPARTEMENTS

819 379-8513

Chauffés, éclairés,
frais peints, grands
espaces verts.
À proximité du

Centre commercial
Les Rivières

31/2, 41/2, 51/2

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, 

intercom, piscine, sécuritaire, 819 539-3897.

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

Massage de détente 
ou thérapeutique pour douleurs 
musculaires, 7 jrs/7 du lundi au 

vendredi de 18 h 30 à 21 h 30 samedi et 
dimanche  de 9 h 00 à 21 h 30, air 

climatisé Denis. Cell: 819 374-8591

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS
BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes financiers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433

JeanFortin.com

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

SERVICES ET
EXPERTS

8788 Services professionnels
et divers

Rénovations cuisine, salle de bain, sous-sol.
Couvre-plancher, ébénisterie et déneigement.
Rés. 819 694-6562 Cell. 819 692-5621

SERVICES
PERSONNELS

8816 Agences de rencontres

COEURS ENCHANTES
RENCONTRE SÉRIEUSE 

CONFIDENTIEL (DEPUIS 1998)
Sylvie : 819 373-0181

8819 Messages personnels

MASSAGE
CHINOIS

819 531-0245
160, rue St-Georges, Trois-Rivières

QC G9A 2K2 7/7

L’équipe de belles masseuses chinoises
vous offre des massages adaptés
selon vos goûts et besoins !

Déborah
Je me deplace seulement, massage.

819 384 8826

MASSAGE PLUS AVEC VANESSA
819-247-2945

★ ★ ★ TRÈS SENSUELLE ★ ★ ★

massage à l’huile chaude + + plaisir 24/7
nympho: à vous ? (819) 266-6847  

CAMELOTS MOTORISÉS RECHERCHÉS_______________________________
Secteurs Ste-Thècle, Lac-aux-Sables et

Notre-Dame-de-Montauban
6 jours/semaine

Salaire offert : 1000 $ par mois_______________________________
Contactez M. André Carignan

acarignan@lenouvelliste.qc.ca • 418 365-0336

CAMELOTS MOTORISÉS RECHERCHÉS_______________________________
Secteurs St-Wenceslas, St-Léonard-d’Aston et St-Sylvère

26 h/semaine - 6 jours/semaine
Salaire offert d’environ 490 $/semaine_______________________________

Contactez Mme Elaine St-Hilaire
rdesaulniers@lenouvelliste.qc.ca • 819 692-8650

8834 Offres d'emploi

CAMELOT
MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Secteur La Tuque
6 jours / semaine - 2 heures / jour

Salaire selon le parcours

Contactez
M. Jerry Lamarre
819 680-1818

rdesaulniers@lenouvelliste.qc.ca

8834 Offres d'emploi

PRÉPOSÉ(E) AUX BÉNÉFICIAIRES 
dans petite résidence, temps plein ou partiel 
jour, soir et fin de semaine, 819 944-2005.

RECHERCHE chauffeur de camion, 
Classe 1 ou 3, temps plein, avec 3 ans 

d’expérience sur dompeur, 819 377-1750
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8834 Offres d'emploi

DÉNEIGEMENT
TROIS-RIVIÈRES OUEST

Est à la recherche de chauffeur de tracteur
pour la saison 2019-20.
Permis de conduire obligatoire. Salaire
compétitif.
Viens te joindre à une équipe dynamique!

Communique avec Manuel Proulx :
819 693-1168

ou par courriel :
deneigement-tro@hotmail.com

8851 Automobiles

À VENDRE! Pneus Toyo Observe sur jantes
G.M. comme neuf.
P235-60-17 600$, 819 841-3233

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.automobilebrisson.com

8852 Camions, utilitaires
et fourgonnettes

BOITE en fibre de verre 8 pi comme neuve,
750$, 418-328-8105 ou 819-692-1582.

DODGE RAM 2017, 42 000 km, comme neuf
819 692-0189

8859 Motos , VTT et
motoneiges

8859 Motos , VTT et
motoneiges

8859 Motos , VTT et
motoneiges

8859 Motos , VTT et
motoneiges

Ailleurs vous payez trop c
her,

chez JPL vous payez pas c
her.

39$

On en vend des

mille et des mille

Mise de côté possible Certificats-cadeaux disponibles

102 975 personnes
aiment cette annonce

3995$

129 $

899$

79$

Coffre avant

sans bidon

Huile Injection 1 gallon

semi-synthétic
Botte

Loup-

marin
Bottes
motocross

761, rue Saint-Laurent Est, Louiseville • 819 228-3124 • 1 800 363-8880

Coffre écono
259$ 199$

n

B tt

39
$

169
$

B

L

m

oss

CHOKO EDCO FXR GKS SCOTT

249
$389

$

Pneus de moto
45% d’escompte
Payez et emportez!

4 pour 339 $
INCROYABLE

Amenez-en de la compétition!
Lundi à mercredi :

9 h à 17 h 30

Jeudi à vendredi :

9 h à 21 h

Samedi :

9 h à 16 h

PRIX TROP BAS POUR ÊTRE AFFICHÉ

Regardez-moi tous c
es prix...

OUF! que c’est dur à
battre...

Woody’s correcteur
Lisse stabilisatrice
en U 89,95$/Ch (Slim Jim)

Les meilleuresDouble carbure

Chariot

169$

429$
Chenilles Camoplast
Prix Imbattables

6205 et 6004
3.79$

LES MEILLEURS PRIX SONT CHEZ JPL! PARLEZ-EN À VOS AMIS« BLACK

FRIDAY »
« BLACKFRIDAY »

LES PRIX SONT TELLEMENT BAS QUE NOS CLIENTS VIENNENT DE PARTOUT.

OUI PAPA ! JPL BAT LES PRIX DU WEB EN LIGNE

SUPERRABAIS SURHABITS

MOTONEIGE ETVTT

125$

CASQUE MODULAIRE VENTE FINALE
VISIÈRE INTÉRIEURE TEINTÉE AMOVIBLE

VENTE FINALE

COULEURS DISPONIBLE

JOE ROCKET-FXR-HJC-GMAX-ZOAN-SCOTT-SS-MT-SCORPION

AVEC VISIÈRE DOUBLE Prix JPL 125$ 249,95$

AVEC VISIÈRE CHAUFFANTE Prix JPL169$ 320,95$

269$
COFFRE VTT

Bougie

BR8ES

BR9ES

BR10ES

239
$

VESTE CHAUFFANTE

19999$

25-8x12 (99$)

25-10x12 (109$)

6 ply

COFFRE DE VTT AVANT

Lisse au carbure 59$/Paire
+ Paire de lisse au carbure
bricoleur 25$ la paire

Mitaines
enfants

895$Bas

JPL

GKS

29$Rabais surprises
en magasin

BOTTES DE LOUP

MARIN DE VILLE

9995$

Gratte pour VTT

X-GEN 4S de TJD

4 saisons,
le meilleur ! Avec
chenille Camoplast

SPÉCIAL POUR UN TEMPS LIMITÉ
Kit complet avec braquet (chenille 12 pouces de large)

4395
$

3829
$

CAMSO

4S

au lieu

de

au lieu

de

LEVIER

Double

isolation

-100C

7995
$

17995

55
$

5

HARNAIS ENFANT
129

$

NOUS VENDONS LES MEILLEURES MARQUES

8872 Divers à donner, à louer,
à échanger ou demandé

ACHÈTE ARMES À FEU  Estimé gratuit, paie
comptant, se déplace, policier retraité, pos-
sède tous permis de la GRC. 819-690-0450.

8873 Divers à vendre

Chaise de transport  pour pers. à mobilité ré-
duite avec bras amovibles marqueC-Airgo,
185$, valeur 269$, neuf, 819-373-2185

POULET de grains, 7 à 10 lb, grade A, em-
ballé sous vide, poitrine de poulet, poulet
coupé en 2, livré à domicile,  450-375-
4696, 450-777-2096

VENTE DE DÉMÉNAGEMENT
Meubles, outils, congélateur, bois de chauffage
et articles de bébé. 819 264-5340

8881 Encans et
marchés aux puces

★ SALON DE NOEL ★

Plus de 30 artisans, Hôtel Les Suites De
Laviolette Pavillon Prestige,7201 Notre-Dame
Trois-Rivières, sam., et dim., le 30 nov. et
1er déc., de  9 h  à  16 h

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

BOIS de chauffage, à vendre, rond ou en lon-
geur, livrer 819-247-3806, ou 819-731-0381
Francis, 

8890 Articles de sport et
de loisir

ACHÈTE ARMES À FEU de chasse et pis-
tolets Revolvers restreints et prohibés.Avons
permis requis et se déplace. Nous récupé-
rons vos munitions et en disposons sécuritai-
rement. CLOUTIER SPORT, 819-538-9996.

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05

Avis public de notification
(art. 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à LES HÉRITIERS, LÉGATAIRES ET
SUCCESSIBLES DE JACQUES BISSONNETTE, de
vous présenter au greffe de la Cour Supérieure du
district de Saint-Maurice situé au 212, 6e Rue de la
Pointe, Shawinigan, afin de recevoir un exemplaire
du JUGEMENT RENDU LE 25 NOVEMBRE 2019 qui
a été laissé à votre attention dans la cause numéro
410-17-001803-191
À défaut de vous y conformer, la demanderesse
en l'instance pourra exécuter le jugement selon ses
conclusions.
Le présent avis est publié à la demande de William
Flageol, huissier de justice, qui a tenté sans succès de
vous signifier le document ci-haut mentionné.
Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les
circonstances ne l'exigent.
Trois-Rivières, le 30 novembre 2019
Catherine Babin, Huissier de Justice

CAMELOT MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Bécancour, secteurs
Godefroy et Ste-Angèle

6 jours/semaine,
livraison doit être terminée

pour 6 h 30.

Environ 350$/semaine

Contactez M. Samuel Richard

581 984-5001
samuel.richard@lenouvelliste.qc.ca

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Les documents contractuels seront disponibles à partir du lundi 2 décembre 2019 et ils devront
obligatoirement être obtenus par le Système électronique d’appel d’offres, moyennant un coût
déterminé par le SEAO. Consulter le site internet www.seao.ca ou communiquer avec un de ses
représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600.

Les soumissions (fournir un original + une copie), dans des enveloppes cachetées identifiées au
nom du projet seront reçues au bureau de l’Office municipal d’habitation de Trois-Rivières situé
au 660, rue Hertel, Trois-Rivières (Québec) G9A 1G8, jusqu’à l’heure indiquée dans le tableau,
pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même jour, à la même heure.

L’Office ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des offres reçues ou ouvertes, et se
réserve le droit d’accepter toute soumission en tout ou en partie.

Fait à Trois-Rivières, ce 30 novembre 2019

Le directeur général,
Marco Bélanger, MAP

Projet Chargé de projet Ouverture soumission Visite

A P P E L D ’ O F F R E S

L’OFFICE MUNICIPAL D’HABITATION DE SHAWINIGAN
demande des soumissions pour le projet suivant:

Réfection des
salles de bain au
3833, Bellevue à
Shawinigan

Yves Tellier, tech
principal en bâtiment,
819 378-5438

Le 17 décembre 2019
à 10 h

SUR RENDEZ-
VOUS
le 10 décembre
2019

nicien

CENTRE DE SERVICES EN HABITATION DE LA MAURICIE
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LAVAL ARGUIN
1939 - 2019  

Entouré de l’amour de sa famille, le 22 novembre 2019, est décédé à
l’âge de 80 ans, M. Laval Arguin, époux de Mme Lise Gagné, demeu-
rant à Trois-Rivières.

Longtemps reconnu dans le milieu des affaires de Trois-Rivières, il a été
un entrepreneur à sa manière. Homme de coeur et de grande foi, il se
démarquait par sa générosité à vouloir aider les autres.De Miracle Mart
à Bureau en Gros, il considérait ses employés et ses clients comme les
membres de sa propre famille.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges
Trois-Rivières, QC G8Z 1V6

Heures d’accueil : samedi 30 novembre de 15 h à 18 h,
dimanche, jour des funérailles, à partir de 9 h 30.

Une liturgie de la Parole aura lieu
le dimanche 1er décembre à 12 h 30

au Mémorial du Centre funéraire.
Les cendres seront déposées au columbarium Rousseau.

Il laisse dans le deuil son épouse Lise Gagné, ses trois filles : Johanne (Martin Leblanc), Chantal (André J.Marchand)
et Stéphanie-Anne (Sébastien Guévin); ses petits-enfants : Marie-Laurence Leblanc (Philippe Caron), Sandrine 
Arguin-Marchand (Charles-Alexandre Dépatie) et Nicholas Arguin-Marchand, Xavier et Justine Guévin; ses soeurs,
ses beaux-frères et ses belles-soeurs : Lise Arguin (feu Maurice Boisvert), Doris Arguin, Diane Gagné (Denis Lasalle),
Richard Gagné (Estelle Cyr); tous ses neveux et nièces qu’il aimait beaucoup, ainsi que de nombreux cousins, 
cousines et ami(e)s.

L’ont précédé, ses frères et ses soeurs, beaux-frères et belles-soeurs : Guy Arguin (Juliette Verreault), Huguette Arguin
(Albert Bernier), Lucette Arguin (Gaston Bilodeau) et Jean Arguin (Doris Darbyson).

La famille désire témoigner sa reconnaissance à son médecin, Dr André Fortin. Un merci tout spécial à madame
Jocelyne Bournival qui a accompagné Laval au cours des derniers mois de sa vie.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation Maison Carpe Diem-Centre de ressources
Alzheimer (1765, boul. Saint-Louis, Trois-Rivières, QC  G8Z 2N7) ou à la Société Alzheimer de Québec 
(1040, avenue Belvédère, Bureau 305,Québec QC  G1S 3G3).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

M. BENOÎT BERGERON
Il est enfin allé rejoindre son Henriette, l'amour de sa vie.
AU CIUSSS MCQ – Centre Christ-Roi de Nicolet, le 26 novembre 2019, est 
décédé à l'âge de 95 ans, monsieur Benoît Bergeron, époux de feu Henriette
Leblanc, demeurant à Saint-Grégoire.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Funérarium L. G. Gaudet,

3900, boul. de Port-Royal, Bécancour secteur Saint-Grégoire.
Heures d'accueil : mercredi,

jour des funérailles, de 10 h à 12 h 40.
Les funérailles auront lieu le mercredi 4 décembre 2019,

en l’église de Saint-Grégoire à 13h.
L'inhumation aura lieu ultérieurement au 

cimetière du même endroit.
Il laisse dans le deuil ses fils : Simon (Nicole), Paul (Francine); ses petits-enfants : François (Marie-France), 
Geneviève (Maxime); ses arrière-petits-enfants : Loïc, Jade, Béatrice, ainsi que plusieurs neveux, nièces et ami(e)s.
L'ont précédé ses frères et soeurs : Marie-Anna, Irène, Yvette, Gérard, Antonio, Jacques et Marcel.
La famille désire remercier le Dr Luc Bouvet, le personnel et l’administration de la  Villa Domaine St-Grégoire et plus
particulièrement celui de l'infirmerie.
Un don à la Fondation de l'Hôpital Sacré-Coeur de Montréal serait apprécié.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

PROJET D’IMPLANTATION DE
RÉSERVOIRS D’ENTREPOSAGE DE MATIÈRES

PREMIÈRESÀ BÉCANCOUR

Cet avis est publié pour informer le public du début de l’évaluation envi-
ronnementale du projet.

Les Industries McAsphalt ltée souhaitent implanter des réservoirs d’en-
treposage de matières premières à leur terminal de Bécancour située
au 590, boulevard Arthur-Sicard. La principale matière première est le
bitume. Il n’y a aucune construction d’entreposage au-delà des limites
de la propriété dans le cadre du projet proposé. La construction des
nouveaux réservoirs n’implique pas de déboisement ni de remblayage.
Les Industries McAsphalt ltée souhaitent mettre en place des réservoirs
nécessaires à leur croissance, en utilisant des installations existantes
ainsi qu’un accès au fleuve.

Pour plus d’information, le public peut consulter l’avis de projet déposé
par son initiateur au ministre de l’Environnement et de la Lutte contre
les changements climatiques, lequel contient, notamment, une des-
cription du projet ainsi que du site visé, de même qu’une description
des principaux enjeux identifiés et des impacts anticipés sur le milieu
récepteur.

L’avis de projet de même que la directive du ministre relative à la réali-
sation de l’étude d’impact du projet sont accessibles pour consultation
dans le registre public des projets assujettis à la procédure d’évaluation
et d’examen des impacts sur l’environnement, à l’adresse Internet sui-
vante: http://www.ree.environnement.gouv.qc.ca/index.asp.

Toute personne, tout groupe ou toute municipalité peut faire part au
ministre, par écrit et au plus tard le 29 décembre 2019, de ses observa-
tions sur les enjeux que l’étude d’impact du projet devrait aborder. Ces
observations peuvent être transmises au ministre par l’entremise du
registre public à l’adresse Internet ci-haut mentionnée.

Des renseignements supplémentaires peuvent être obtenus relative-
ment au processus d’évaluation environnementale de ce projet aux
numéros 418 521-3830 ou 1 800 561-1616 et sur le site Internet du minis-
tère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements clima-
tiques (http://www.environnement.gouv.qc.ca).

Le 30 novembre 2019

Cet avis est publié par Les Industries McAsphalt ltée conformément à
l’article 31.3.1 de la Loi sur la qualité de l’environnement (chapitre Q-2)

AVIS PUBLIC

Appels d’offresLa Ville de Trois-Rivières
demande des soumissions

• Le lundi 16 décembre avant 11 h 00 pour :

- Pompes sur roues – Crue printanière : la location de pompes sur roues
et de ses accessoires (contrat 1720-19-133).

- Mise en place d’une voûte documentaire SharePoint : la mise en
place d’une voûte documentaire SharePoint (contrat 1720-19-148).

Toutes les soumissions doivent être déposées au bureau de la soussignée
situé au 1325, place de l’Hôtel-de-Ville, Trois-Rivières (Québec) G9A 5H3.
L’ouverture des soumissions se fera publiquement au même endroit, le
même jour.

Les documents sont disponibles uniquement sur le site Web du système
électronique d’appels d’offres (sé@o) approuvé par le gouvernement du
Québec, à l’adresse www.seao.ca, ou en communiquant avec l’un de ses
représentants aux numéros de téléphone suivants : 1 866 669-7326 ou
1 514 856-6600. Le numéro du contrat ci-dessus mentionné doit alors être
indiqué.

La Ville de Trois-Rivières ne s’engage pas à accepter la plus basse des
soumissions reçues ni aucune de celles-ci. Le présent avis ne confère
aucun droit à quiconque et ne crée aucune obligation à la Ville.

Trois-Rivières, ce 30 novembre 2019

Me Marie-Michèle Lemay, assistante-greffière

800, Place Boland, Trois-Rivières   -   info@epilepsiemcq.org

819 373-3211 - 1 866-épilepsie

Aide
Assistance
Accompagnement dans toutes les
Sphères du Quotidien

Épilepsie Mauricie
Centre-du-Québec

Déjà 40 ans
d’existence

N
éc
ro
lo
gi
e
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MONSIEUR JEAN-PIERRE DURAND

À Gentilly, le 22 novembre 2019, est décédé à l'âge de 71 ans, 
monsieur Jean-Pierre Durand, demeurant à Gentilly.

Il laisse dans le deuil ses enfants : Pascal et Josianne;

ses petits-enfants : Éliane, Sophie, Léo, Maëlli

ainsi que plusieurs autres parents et ami(e)s.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca

1er ANNIVERSAIRE

MME NORMANDE BLAIS GÉRIN-LAJOIE
1932-2018

Un an déjà s'est écoulé depuis ta vie nouvelle. Le 2 décembre 2018,
tu as traversé les eaux d'un fleuve intemporel. Pourtant, à l'horizon, tu
ne nous as pas laissés et nous ne t'avons pas quittée. Depuis, nous
naviguons ensemble autrement.

Nombre de gens compatissants nous ont accompagnés quand ton 
sillon a refermé sur l'onde ton passage: qu'ils en soient remerciés.

Le 2 décembre prochain, une messe à ta mémoire sera célébrée à 
11 h au petit Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap (de la rue Notre-Dame Est,

à Trois-Rivières); aussi à 17 h auprès de la communauté des Jésuites de Québec (au 14, rue 
Dauphine, à Québec).

Tu demeures à jamais pour nous et pour qui t'a connue un phare au coucher de soleil.

Ta fille Guylaine, ton époux Guy et ton gendre Pierre

ACTIVITÉ DE FINANCEMENT

NOTRE-DAME-DU-MONT-CARMEL
Le 1er décembre à l’église, à 14 h, la com-
munauté de Notre-Dame-du-Mont-Carmel 
présente un spectacle bénéfique Frédérik 
De Grandpré (Trio), en jazz majeur; réper-
toire ajusté pour Noël. Billets en prévente: 
25 $ et à la porte: 30 $. Info: presbytère: 819 
374-6526 ou Denis Boisclair: 819 370-3275

RENCONTRES - CONFÉRENCES 
- ATELIERS

ÉPILEPSIE 
MAURICIE-CENTRE-DU-QUÉBEC 
Épilepsie Mauricie-Centre-du Québec 
invite ses membres et la population à une 
conférence sur l’épilepsie offerte par la 
docteure Véronique Martel, neurologue, 
samedi 30 novembre, de 10h à 12h. Info et 
inscription: (819) 373-3211

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DU GRAND 
TROIS-RIVIÈRES
Le 30 novembre: souper spaghetti à la salle 
La Franciade. 

CHEVALIER DE COLOMB DE 
SAINT-MAURICE
Le Conseil #2877 des Chevaliers de Co-
lomb de Saint-Maurice réalisera, le 30 no-
vembre 2019, sa collecte annuelle du panier 
de Noël, de 9h à 12h, à Saint-Maurice.

ACTIVITÉS

BIBLIOTHÈQUE MARIELLE-BROUILLETTE
Vernissage des oeuvres de l’artiste-peintre 

Lisa-Marie Lemay le 1er décembre de 13 h 
à 15 h.

ÉGLISE SAINTE-GERTRUDE
Spectacle de Noël avec  Marie-Chantal 
Toupin le 1er décembre à 13 h 30 au coût 
de 30 $ (place réservée) et 25 $ (non réser-
vée). Les profits seront versés pour notre 
paroisse. Info: Johanne 819 297-2441

MARCHÉ MONTCARMELOIS DE NOËL
Le 30 novembre et 1er décembre, de 10 h à 
16 h. 26 exposants vous offriront des pro-
duits originaux pour les Fêtes. Tirages. Info: 
819 531-4158

CLUBS SOCIAUX

CLUB FADOQ SÉRÉNITÉ DE GAND-MÈRE
Soirée dansante, samedi 30 novembre avec 
Ginette et André Provencher, 20h. Bal des 
danseurs avec Ginette et André Provencher, 
3 décembre, 18 h. Party du jour de l’An avec 
Ginette et André Provencher, 31 décembre, 
18h. Cours de danse les lundis et danse les 
mardis, viactive les lundis, informatique, 
bibliothèque, bridge duplicata les jeudis, 
initiation à la chorale, danse répertoire les 
vendredis, marche trois fois par semaine et 
whist militaire les dimanches. 1301, 5e Ave-
nue, Shawinigan. Info: 819 538-7335

ENTRAIDE

CHEVALIERS DE COLOMB GENTILLY
Guignolée le 1er décembre, secteur Gentilly. 
Des bénévoles récolteront vos dons en den-
rées non périssables et en argent qui servi-
ront à confectionner des paniers de Noël.

BABILLARD

SAINT-ALEXIS-DES-MONTS (ML) — La 
ronde des marchés de Noël se poursuit au 
sein de la MRC de Maskinongé avec la présen-
tation des marchés de Noël de Saint-Alexis-
des-Monts et de Saint-Mathieu-du-Parc.

Plusieurs exposants seront réunis à la salle 
des aînés de Saint-Alexis le 30 novembre et 
le 1er décembre afin d’offrir leurs produits 
en cette période des fêtes. Les visiteurs 
auront l’occasion non seulement de faire 
des emplettes, mais de discuter avec les 
artisans.

Ce marché de Noël est ouvert samedi et 

dimanche de 10 h à 16 h.
À Saint-Mathieu, le marché de Noël sera 

présenté le samedi 7 décembre. Cet événe-
ment regroupera plus d’une trentaine d’expo-
sants au centre communautaire de la localité.

Le marché de Noël de Saint-Mathieu sera 
agrémenté par le service de repas offerts par 
la Fondation de l’école alternative la Tor-
tue-des-Bois, par la présence du père Noël 
et par des chants de la nouvelle Chorale de 
Saint-Mathieu.

Le marché de Noël de Saint-Mathieu ouvri-
ra ses portes de 9 h à 17 h.

MRC DE MASKINONGÉ

Marchés de Noël à Saint-
Alexis et Saint-Mathieu

TROIS-RIVIÈRES (MMG) — Pour une qua-
trième année, le Symposium d’avant les 
Fêtes prendra place à la base de plein air 
Ville-Joie, dans le secteur de Pointe-du-Lac, 
à Trois-Rivières, le samedi 30 novembre et le 
dimanche 1er décembre. 

Plus de 45 artistes-peintres présenteront 
leurs œuvres aux salles des Dominicaines 
et du Fleuve, sur le site du symposium, de 
11 h à 17 h, samedi et dimanche. Des ate-
liers d’initiation à la peinture seront offerts 
gratuitement aux jeunes, de 14 h à 16 h. Un 
casse-croûte sera ouvert tout au long de 

l’événement. 
Il sera également possible de participer au 

tirage d’une œuvre d’art. L’argent recueilli par 
le biais de ce tirage contribuera à appuyer 
Plein Air Ville-Joie, un organisme à but non 
lucratif qui organise des camps familiaux, des 
classes nature et des camps de répit.  

Le Symposium a été fondé dans le but de 
rassembler des artistes de la région et pour 
faire rayonner les arts visuels, qui sont moins 
mis de l’avant au cours de la période qui pré-
cède le temps des Fêtes, selon les organisa-
teurs de l’événement. 

SYMPOSIUM D’AVANT LES FÊTES

45 artistes-peintres 
réunis chez  
Plein Air Ville-Joie
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LA HAYE — Trois jeunes mineurs 
ont été blessés vendredi soir lors 
d'une attaque au couteau dans une 
des rues les plus commerçantes 
de La Haye, très achalandée en ce 
Vendredi fou, a annoncé la police 
néerlandaise.

Selon les médias néerlandais, 
les victimes ont été précisément 
ciblées et la piste terroriste a été 
écartée, mais la police se refusait à 

toute conclusion, quelques heures 
après une attaque au couteau qua-
lifiée « de terroriste » à Londres 
qui a fait deux morts et des bles-
sés, et au cours de laquelle le sus-
pect a été tué. Les enquêteurs ont 
indiqué rechercher un suspect, 
« un homme au teint légèrement 
basané », après cette attaque dans 
un grand magasin du centre-ville.

« Attaque au couteau avec 

plusieurs blessés dans la Grote-
Marktstraat à La Haye. Services 
d'urgence sur place », avait initia-
lement annoncé la police de la ville 
sur Twitter.

Les médias néerlandais ont 
montré des badauds rassemblés 
derrière un cordon de police. Des 
hélicoptères survolaient l'endroit 
de l'attaque et plusieurs véhicules 
de secours étaient sur place.

L'attaque s'est produite alors que 
de nombreux habitants faisaient 
leurs courses pour profiter des 
soldes du Vendredi fou à La Haye, 
le siège de la Cour et du gouver-
nement néerlandais.

La police a dit rechercher « un 
homme au teint légèrement ba-
sané », âgé de 40 à 50 ans et vêtu 
d'un manteau noir, d'un pantalon 
de jogging gris et d'une écharpe.

Les autorités néerlandaises n'ont 
pas donné d'autres informations 
sur les circonstances de l'attaque.

Lundi la police néerlandaise a 
annoncé l'arrestation de deux 
hommes soupçonnés de pré-
parer une attaque terroriste 
aux Pays-Bas à la fin de l'année 
avec des ceintures d'explosifs 
et une voiture piégée. AGENCE 

FRANCE-PRESSE

Attaque à La Haye : trois mineurs blessés

MARTINE PAUWELS
Agence France-Presse

LONDRES — Un homme porteur 
d’un engin explosif factice a tué 
deux personnes à coups de cou-
teau vendredi à London Bridge, 
avant d’être abattu par la police, 
dans une attaque « terroriste » qui 
a chamboulé la campagne électo-
rale à moins de deux semaines des 
législatives du 12 décembre.

L’assaillant était connu des services 
de sécurité et lié à des « groupes 
terroristes islamistes », a indiqué 
l’agence de presse Press Association 

citant une source sécuritaire.
Selon des médias britanniques, 

il portait un bracelet électronique 
après avoir bénéficié d’une remise 
en liberté conditionnelle à la suite 
d’une condamnation pour terro-
risme. Le journal The Times, citant 
des sources gouvernementales, a 
précisé qu’il participait vendredi 
à une conférence organisée par 
l’Université de Cambridge sur la 
réhabilitation des prisonniers dans 
le Fishmonger’s Hall, un bâtiment à 
l’extrémité nord du London Bridge 
où l’attaque a commencé d’après la 
police.

Avant le début d’une réunion du 
comité de crise du gouvernement 
(« Cobra ») dans la soirée, le premier 
ministre Boris Johnson a dit avoir 
souligné « depuis longtemps » que 
« c’est une erreur de permettre aux 
criminels violents de sortir de pri-
son de manière anticipée ».

DES « HÉROS »
Trois personnes ont aussi été bles-

sées dans cette attaque à l’endroit 
même où un attentat s’était déjà 
déroulé en 2017, a indiqué la cheffe 
de Scotland Yard, Cressida Dick, 

devant la presse.
« Nous travaillons aussi sans 

relâche pour comprendre ce qui 
s’est passé et si d’autres personnes 
sont impliquées », a-t-elle ajouté, 
précisant que la présence policière 
dans les rues serait renforcée dans 
les prochains jours.

Selon le chef du service public de 
santé britannique (NHS), Simon 
Stevens, une personne se trouve 
dans un état « critique, mais stable », 
une autre dans « un état stable » et 
une troisième a subi des « blessures 
moins graves ».

Après cette attaque, les partis 
conservateur, travailliste et libéral-
démocrate ont suspendu temporai-
rement leur campagne.

La police a indiqué avoir été 
appelée à 13 h 58 (8 h 58 à Mon-
tréal) pour une attaque au couteau 
près de London Bridge, un pont et 
une importante gare du centre de 
la capitale britannique. La zone, où 
se trouvent de nombreux bureaux 
et lieux de sortie, restera bou-
clée « un certain temps », selon la 
police.

Le suspect a été abattu par les 
forces de l’ordre cinq minutes plus 
tard, selon la police qui a qualifié 
l’attaque de « terroriste ».

Plusieurs passants ont été salués 
en « héros » par la police et des res-
ponsables politiques pour s’être 
rués sur l’assaillant et s’être battus 
avec lui, selon des vidéos enregis-
trées par des témoins et diffusées 
sur les réseaux sociaux.

« On a fait tout ce qu’on pouvait 
pour essayer de lui arracher son 
couteau afin qu’il ne blesse per-
sonne d’autre », a expliqué à la 
BBC Stevie Hurst, un guide touris-
tique figurant parmi ceux qui sont 
intervenus.

Un homme en particulier était 
salué sur les réseaux sociaux. Dans 

plusieurs vidéos concordantes cir-
culant sur Twitter, on le voit sortir 
de la mêlée un couteau à la main, 
criant à d’autres témoins de reculer.

« Certains des gars qui étaient sur 
(l’assaillant) étaient d’ex-prisonniers 
et ils se trouvaient tous au Fishmon-
ger’s Hall », selon Jamie Bakhit, un 
agent d’entretien de 24 ans cité par 
PA, qui a dit s’être entretenu avec un 
des intervenants.

NIVEAU D’ALERTE ABAISSÉ
Le Royaume-Uni a reçu des mes-

sages de soutien de l’étranger, dont 
la Maison-Blanche, qui a condamné 
« avec force toutes les violences hor-
ribles contre des innocents ».

« Très attristé », le nouveau pré-
sident du Conseil  européen, 
Charles Michel, a estimé que « la 
lutte contre le terrorisme est une 
bataille commune ».

En juin 2017, une camionnette 
avait foncé sur la foule sur le Lon-
don Bridge, avant que ses trois 
occupants ne poignardent des 
passants dans le Borough Market. 
Bilan: huit morts et une cinquan-
taine de blessés.

C’était l’un des attentats revendi-
qués par le groupe djihadiste État 
islamique (EI) qui avaient frappé le 
Royaume-Uni cette année-là.

En mars 2017, un homme avait 
foncé dans la foule avec son 

véhicule sur le pont de Westminster 
avant de poignarder mortellement 
un policier devant le Parlement, fai-
sant en tout cinq morts.

Deux mois plus tard, 22 per-
sonnes — dont des enfants — 
avaient péri lors d’une attaque à la 
fin d’un concert d’Ariana Grande, à 
Manchester.

Depuis, la menace terroriste sem-
blait avoir un peu reculé: au début 
du mois de novembre, le niveau 
d’alerte terroriste au Royaume-
Uni avait été abaissé, passant de 
« grave » à « substantiel », le risque 
d’un attentat étant désormais consi-
déré comme « probable », et non 
« hautement probable ».

Deux morts dans une attaque 
«terroriste» au couteau à Londres

Trois personnes ont aussi été blessées dans cette attaque à l’endroit même où un attentat s’était déjà déroulé en 2017, 

a indiqué la cheffe de Scotland Yard, Cressida Dick. — PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE

le monde
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AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Le Centre d’activités 
populaires et éducatives (CAPE) 
La Tuque propose désormais un 
nouveau service d’accompagne-
ment des parents dans le chemi-
nement scolaire de leurs enfants. 
Le projet main dans la main pré-
sente quatre initiatives visant à 
encourager, outiller et soutenir 
les parents dans le rôle qu’ils 
jouent auprès de leurs enfants en 
matière d’éducation et de motiva-
tion scolaire. 

«Oeuvrant au quotidien dans 
la communauté latuquoise avec 
une clientèle adulte en difficul-
tés d’apprentissage,  le CAPE 
souhaite faire équipe avec les 
parents pour que chaque enfant 
ait les mêmes chances d’atteindre 
ses objectifs de réussite scolaire 
et ainsi briser le cercle intergéné-
rationnel de l’analphabétisme», 
assure l’organisme.

Le CAPE affirme que le parent 
est au coeur même de chacune 
des initiatives proposées. Par 
exemple, des périodes d’aide aux 
leçons et devoirs sont offertes, 
avec la particularité de se dérou-
ler avec la présence du parent. 

«L’objectif est d’outiller le parent 
pour développer son autonomie, 
en lui proposant de nouvelles 
façons de faire stimulantes et 
efficaces pour l’étude afin que 
cette période soit positive et pour 
l’un et pour l’autre. Le parent 
demeure actif dans la démarche 
et nous veillons à renforcer sa 
confiance dans ses habiletés 
ainsi que le lien parent-enfant», 
souligne Valérie Desbiens, for-
matrice et responsable du projet 

main dans la main. 
Les parents pourront également 

prendre rendez-vous pour de l’ac-
compagnement individuel et per-
sonnalisé selon ses besoins. 

Par exemple, de l’aide à com-
prendre le bulletin scolaire, à 
organiser la période de leçons à 
la maison ou simplement pour 
certains, lire les correspondances 

de l’école. 
Lors  des journées pédago-

giques, des après-midi «Pédago-
jeux» sont proposés aux familles. 
L’organisme a acquis une varié-
té de jeux éducatifs de divers 
niveaux permettant de dévelop-
per différentes habiletés. L’orga-
nisme soutient que le jeu offre 
des occasions d’apprendre dans 

un contexte où l’enfant est plus 
réceptif et stimulé. 

«À travers le jeu, l’enfant déve-
loppe des aptitudes sociales, 
cognitives et émotionnelles qui 
favorisent une relation posi-
tive face à l’apprentissage et 
motivent le développement de 
ses connaissances», assure Mme 
Desbiens.

Une série de conférences com-
plétera l’offre de service du projet 
main dans la main. 

Présentées en collaboration 
avec les professionnels de la 
Clinique Outille-moi, les confé-
re n c e s  p o r te ro nt  su r  d i ve rs 
thèmes en lien avec le parcours 
scolaire et le développement 
cognitif chez l’enfant tels que 

les troubles d’apprentissage, les 
différentes façons d’apprendre, 
la motivation à la lecture et l’ap-
prentissage par le jeu. 

ACTIVITÉS À VENIR 
Le vendredi 6 décembre pro-

chain, les familles sont conviées à 
partager un moment d’apprentis-
sage ludique lors d’une journée 
Pédago-Jeux de 13h à 15h. 

L e  m e r c r e d i  1 1  d é c e m b r e 
prochain à 18h30, les parents 
pourront assister à une pre-
mière conférence de la Clinique 
Outille-moi sous le thème «Le 
mystère du cerveau et ses façons 
d’apprendre».  Les différents 
services sont gratuits pour les 
familles.

CAPE LA TUQUE

Nouvelle boîte à outils pour les parents

Le Centre d’activités populaires et éducatives (CAPE) La Tuque propose désor-
mais un nouveau service d’accompagnement des parents dans le cheminement 
scolaire de leurs enfants avec le projet main dans la main. Sur la photo: on 
aperçoit Anna Kravchenko et Svitlana Semenok. —  PHOTO: COURTOISIE
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

HOCKEYHOCKEY

FOOTBALL BASKETBALLHOCKEY

HOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
La Tuque 9 7 1 1 0 47 32 15
Plessisville 11 7 3 0 1 62 57 15
Granby 10 7 3 0 0 55 50 14
Louiseville 9 6 1 1 1 40 23 14
Joliette 9 5 3 1 0 42 21 11
Donnacona 12 5 6 1 0 72 78 11
Nicolet 8 3 4 1 0 34 44 7
Cap-Madeleine 9 3 6 0 0 46 55 6
Bécancour 11 1 9 1 0 43 78 3
Vendredi 22 novembre
Nicolet 6 Bécancour 3
Plessisville 3 Louiseville 1
Donnacona 3 La Tuque, 7
Samedi 23 novembre
Granby 7 Cap-Madeleine 4
Bécancour 1 Joliette 4
Dimanche 24 novembre
Granby 4 Donnacona 10
Vendredi 29 novembre
Donnacona à Cap-Mad., 20h30
Louiseville à Nicolet, 20h30
Samedi 30 novembre
La Tuque à Granby, 20h
Cap-Madeleine à Joliette, 20h30COLLÉGIAL

Nord-Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts

Thetford 21 13 7 0 1 84 64 27

St. Lawrence 20 12 6 2 0 84 62 26

Ste-Foy 22 9 9 1 3 66 80 22

Alma 20 10 10 0 0 63 77 20

Centre-du-Québec
 MJ V D DP DF BP BC Pts

Lennoxville 21 15 4 2 0 90 56 32

Sorel-Tracy 23 11 10 1 1 76 75 24

St-Hyacinthe 21 9 7 3 1 69 72 22

Laflèche 22 8 9 3 1 54 69 20

Sud-Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts

St-Laurent 22 17 5 0 0 95 62 34

A.-Laurendeau 20 13 6 1 0 77 56 27

Lionel-Groulx 21 5 13 2 1 49 89 13

Abitibi-T. 19 3 14 2 0 41 86 8

Dimanche 24 novembre
Abitibi-Témisc. 2 Lennox 3 (P)

Se-Foy 2 Lionel-Groulx 3

Alma 1 Thetford 8

Vendredi 29 novembre
Sorel 2 St-Hyacinthe 3

St.Lawrence à St-Laurent, 19h35

Samedi 30 novembre
Lionel-Groulx à St-Hyacinthe,14h

Alma àLaflèche, à 14h15

A.-Laurendeau à Lennox,15h30

Sainte-Foy à Abitibi-Témisc., 16h

Dimanche 1er décembre
Alma à Lionel-Groulx, 12h40

Ste-Foy en Abitibi, 13h30

Sorel-Tracy à Laflèche, 14h15

Lennoxville à Thetford, 15h

A.-Laur. à St.Lawrence, 15h30

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-François 23 14 7 0 2 107 73 42
Trois-Rivières 23 13 7 2 1 68 46 42
Lévis 21 12 7 2 0 76 56 37
Jonquière 23 12 8 2 1 70 73 37
Notre-Dame 23 4 17 1 1 54 104 12

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 23 17 5 0 1 84 52 50
Châteauguay 23 13 8 1 1 96 84 38
Lac-St-Louis 24 12 8 1 3 92 86 36
St-Hyacinthe 24 10 12 1 1 67 85 29
C.C.-LeMoy. 21 7 12 1 1 52 87 20

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 22 14 8 0 0 64 58 40
Gatineau 21 13 8 0 0 75 63 38
St-Eustache 22 13 7 2 0 81 67 37
Amos 22 8 13 0 1 65 78 23
C.E.-Blondin 21 6 14 1 0 46 84 18
Mercredi 27 novembre
Châteauguay 3 L.-St-Louis 5
St-Hyacinthe 0 Trois-Rivières 4
L.-Montréal 1 Saint-Eustache 2
Vendredi 29 novembre
C.E.-Blondin 6 Notre-Dame 3 
St-François 4 Trois-Rivières 1.
Châteauguay 7 Magog 4
L.-St-Louis 6 St-Hyacinthe 3 
Jonq. 3 C.C.-LeMoy. 2
Samedi 30 novembre
C.E.-Blondin à Lévis, 14h.
Jonquière au C.C.-LeMoy., 14h.
Amos à Gatineau, 19h30.
Dimanche 1er décembre
Châteauguay à T-Rivières, 13h.
St-Eustache à L.-Montréal, 13h.
Lévis à Notre-Dame, 13h.
St-Hyacinthe à Magog, 13h30.

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Laval 13 9 4 0 0 67 56 18
Thet. Mines 11 8 3 0 0 48 35 16
Sorel-Tracy 10 6 3 0 1 34 32 13
Riv.-du-Loup 12 6 5 1 0 42 46 13
Jonquière 11 3 5 3 0 44 50 9
St-Georges 11 2 7 0 2 36 52 6
Vendredi 22 novembre
Riv.-du-Loup 3 Thet. Mines 2
St-Georges 1 Sorel-Tracy 3
Laval 7 Jonquière 6 (P)
Samedi 23 novembre
Laval 7 St-Georges 5
Jeudi 28 novembre
Laval 3 Sorel-Tracy 1
Vendredi 29 novembre
Sorel-Tracy à Laval, 20h.
Thet. Mines 5 St-Georges 4 (F)
Riv.-du-Loup 3 Jonquière 2
Samedi 30 novembre
Jonquière à Thet. Mines, 19h.
St-Georges Riv.-du-Loup, 19h30.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 10 1 0 ,909 300 117
Buffalo 9 3 0 ,750 257 188
N.Y. Jets 4 7 0 ,364 198 258
Miami 2 9 0 ,182 163 346

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Baltimore 9 2 0 ,818 386 202
Pittsburgh 6 5 0 ,545 216 212
Cleveland 5 6 0 ,455 233 252
Cincinnati 0 11 0 ,000 157 292

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Houston 7 4 0 ,636 265 249
Indianapolis 6 5 0 ,545 244 226
Tennessee 6 5 0 ,545 245 217
Jacksonville 4 7 0 ,364 209 264

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 7 4 0 ,636 308 256
Oakland 6 5 0 ,545 228 284
L.A. Chargers 4 7 0 ,364 224 218
Denver 3 8 0 ,273 175 217

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Dallas 6 6 0 ,500 310 236
Philadelphie 5 6 0 ,455 243 247
N.Y. Giants 2 9 0 ,182 217 308
Washington 2 9 0 ,182 144 269

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Green Bay 8 3 0 ,727 258 242
Minnesota 8 3 0 ,727 289 205
Chicago 6 6 0 ,500 212 208
Detroit 3 8 1 ,292 280 315

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 10 2 0 ,833 298 248
Caroline 5 6 0 ,455 259 291
Tampa Bay 4 7 0 ,364 312 335
Atlanta 3 9 0 ,250 260 323

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
San Francisco 10 1 0 ,909 332 163
Seattle 9 2 0 ,818 292 263
L.A. Rams 6 5 0 ,545 249 243
Arizona 3 7 1 ,318 248 317
La N.-Orléans 26 Atlanta 18
Dimanche 1er décembre
Tampa Bay à Jacksonville, 13h.
Philadelphie à Miami, 13h.
San Francisco à Baltimore, 13h.
N.Y. Jets à Cincinnati, 13h.
Washington en Caroline, 13h.
Green Bay à N.Y. Giants, 13h.
Cleveland à Pittsburgh, 13h.
Tennessee à Indianapolis, 13h.
L.A. Rams en Arizona, 16h05.
L.A. Chargers à Denver, 16h25.
Oakland à Kansas City, 16h25.
Nouvelle-Angleterre à Houston, 
20h20.

MARQUEURS
NOTE: en date du 29 novembre.
 B A Pts
Draisaitl, Edm 16 32 48
McDavid, Edm 18 29 47
Marchand, Bos 18 25 43
Pastrnak, Bos 23 16 39
Carlson, Was 8 28 36
Mackinnon, Col 15 20 35
Panarin, NYR 12 20 32
Eichel, Buf 14 17 31
Kane, Chi 12 19 31
Pettersson, Van 11 20 31
Huberdeau, Flo 10 21 31
Matthews, Tor 16 14 30
Barkov, Flo 7 23 30
Svechnikov, Car 11 17 28
Kopitar, LA 10 17 27
Ovechkin, Was 16 10 26
Miller, Van 12 14 26
Hamilton, Car 10 16 26
Teravainen, Car 7 19 26
Guentzel, Pit 14 11 25
Pacioretty, Vegas 9 16 25
Makar, Col 7 18 25
Couture, SJ 5 20 25
Perron, STL 11 13 24
Boeser, Van 10 14 24
Kucherov, TB 9 15 24
Bergeron, Bos 8 16 24
Konecny, Phi 8 16 24
Josi, Nas 7 17 24
Schenn, STL 13 10 23
Mantha, Det 12 11 23
Tkachuk, Cal 11 12 23
Stone, Vegas 11 12 23
Kuznetsov, Was 10 13 23
Scheifele, Win 9 14 23
Karlsson, Vegas 8 15 23
Laine, Win 7 16 23
Bertuzzi, Det 10 12 22

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 26 18 3 1 4 18 96 64 41 10-0-0-4 8-3-1-0 7-0-0-3 G-6
Floride 25 12 8 2 3 9 91 93 29 6-3-2-0 6-5-0-3 5-5-0-0 P-3
Buffalo 26 12 10 3 1 11 77 80 28 7-3-2-1 5-7-1-0 3-5-2-0 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 27 18 4 3 2 15 99 81 41 8-2-2-2 10-2-1-0 6-2-0-2 G-2
N.Y. Islanders 23 16 5 2 0 14 69 58 34 10-2-1-0 6-3-1-0 6-2-2-0 P-3
Philadelphie 26 14 7 0 5 11 81 75 33 8-1-0-4 6-6-0-1 5-2-0-3 G-3
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Pittsburgh 26 14 8 4 0 13 91 73 32 10-3-2-0 4-5-2-0 5-2-3-0 P-1
Caroline 26 15 10 1 0 14 85 74 31 8-5-0-0 7-5-1-0 6-4-0-0 P-2
Toronto 27 12 11 2 2 11 91 91 28 6-3-2-2 6-8-0-0 3-6-0-1 P-1
Tampa Bay 23 12 8 3 0 11 86 76 27 6-3-1-0 6-5-2-0 6-3-1-0 P-2
N.Y. Rangers 24 12 9 2 1 12 79 83 27 8-4-1-1 4-5-1-0 5-3-1-1 P-1
Montréal 25 11 9 4 1 9 85 89 27 6-6-2-0 5-3-2-1 3-4-3-0 P-6
Columbus 25 11 10 3 1 11 66 78 26 8-6-1-0 3-4-2-1 6-3-0-1 G-1
Ottawa 26 11 14 0 1 11 68 81 23 7-5-0-0 4-9-0-1 5-5-0-0 P-3
New Jersey 24 9 11 1 3 8 65 86 22 4-5-1-3 5-6-0-0 5-5-0-0 G-1
Detroit 28 7 18 2 1 7 60 110 17 4-8-1-0 3-10-1-1 2-6-1-1 P-8

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 26 15 5 3 3 15 78 72 36 7-3-1-2 8-2-2-1 5-2-1-2 G-1
Winnipeg 26 16 9 0 1 14 76 74 33 6-5-0-1 10-4-0-0 8-2-0-0 G-3
Colorado 25 15 8 2 0 15 90 72 32 7-3-1-0 8-5-1-0 7-3-0-0 G-2
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Edmonton 27 16 8 2 1 14 86 77 35 7-2-2-0 9-6-0-1 6-3-1-0 P-1
Arizona 27 15 8 2 2 11 76 63 34 7-5-0-1 8-3-2-1 6-2-0-2 P-1
Vegas 28 13 11 4 0 10 83 81 30 7-5-3-0 6-6-1-0 4-5-1-0 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 26 15 9 1 1 14 72 62 32 9-3-0-1 6-6-1-0 8-1-1-0 P-1
San Jose 27 14 12 1 0 12 78 89 29 9-6-0-0 5-6-1-0 8-2-0-0 G-1
Nashville 25 12 9 2 2 11 87 82 28 7-5-2-1 5-4-0-1 3-5-1-1 G-1
Vancouver 26 12 10 3 1 9 85 79 28 5-2-2-1 7-8-1-0 3-6-1-0 P-2
Calgary 28 12 12 4 0 9 70 85 28 6-3-2-0 6-9-2-0 3-5-2-0 G-1
Minnesota 26 11 11 4 0 11 76 84 26 6-1-2-0 5-10-2-0 6-1-3-0 G-2
Anaheim 27 11 12 3 1 11 71 82 26 7-5-2-0 4-7-1-1 2-5-2-1 P-2
Chicago 25 10 10 2 3 10 71 74 25 7-6-1-1 3-4-1-2 5-3-0-2 P-1
Los Angeles 26 10 14 2 0 10 68 88 22 8-5-1-0 2-9-1-0 5-4-1-0 P-1

LNH
Jeudi 28 novembre
New Jersey 6 Montréal 4
Vendredi 29 novembre
N.Y. Rangers 2 Boston 3 (P)
Ottawa 2 Minnesota 7
Detroit 1 Philadelphie 6
Winnipeg 3 Anaheim 0
Toronto 4 Buffalo 6
Colorado 5 Chicago 2
Los Angeles 1 San Jose 4
Tampa Bay 3 Washington 4 (P)
Arizona 1 Vegas 2 (F)
Pittsburgh 2 Columbus 5
Nashville 3 Caroline 0
St. Louis à Dallas, 20h30.
Samedi 30 novembre
N.Y. Rangers au NJersey, 13h.
Philadelphie à Montréal, 15h.
Nashville en Floride, 19h.
Ottawa à Calgary, 19h.
Washington à Detroit, 19h.
Caroline à Tampa Bay, 19h.
Buffalo à Toronto, 19h.
Columbus à N.Y. Islanders, 19h.
Pittsburgh à St. Louis, 20h.
San Jose en Arizona, 20h.
Chicago au Colorado, 21h.
Winnipeg à Los Angeles, 22h.
Vancouver à Edmonton, 22h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 29 novembre.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 27 17 41 58
Paré, Rimouski 27 27 25 52
Sokolov, C.-B. 27 21 24 45
Zavgorodniy, Rimouski 23 16 27 43
Pelletier, Moncton 23 15 28 43
Bourque, Shaw. 25 18 21 39
Khovanov, Moncton 21 17 22 39
Lavoie, Halifax 26 16 23 39
Robert, Sherbrooke 20 15 23 38
Francis, C.-B. 27 12 26 38
Voyer, Sherbrooke 26 17 20 37
Poulin, Sherbrooke 24 16 21 37
Simoneau, Drum 27 14 23 37
Houde, Chicoutimi 26 13 23 36

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 17 14 2 1 0 62 42 29
UQTR 16 12 2 1 1 62 42 26
Ottawa 14 9 4 0 1 44 40 19
McGill 15 9 5 1 0 51 41 19
Concordia 15 6 6 3 0 47 48 15
Nipissing 17 6 8 1 2 52 63 15
Ontario Tech 16 6 8 2 0 40 47 14
Queen’s 16 6 9 0 1 40 46 13
RMC 16 5 11 0 0 47 74 10
Laurentienne 17 3 12 1 1 45 73 8

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 15 13 2 0 0 69 40 26
Windsor 15 12 2 0 1 49 32 25
Ryerson 16 10 4 1 1 53 45 22
Brock 17 10 6 1 0 58 47 21
Guelph 15 8 4 3 0 65 50 19
Lakehead 16 7 7 2 0 48 61 16
Waterloo 16 7 8 1 0 50 61 15
Western 14 5 7 2 0 45 56 12
Laurier 16 5 9 2 0 46 51 12
York 17 5 11 1 0 41 55 11
Jeudi 28 novembre
York 2 Laurier 5
Brock 5 Ryerson 2
Vendredi 29 novembre
Moncton 2 Saint Mary’S 5
Upei 6 Stfx 5
Unb 2 Acadia 3
Laurentienne 4 RMC 6
Carleton 3 McGill 4 (P)
Nipissing 1 UQTR 2
York 3 Waterloo 4
Guelph 4 Western 2
Toronto 6 Brock 2
Laurier à Windsor, 19h30.
Samedi 30 novembre
Manitoba à Lethbridge, 15h.
Concordia à Ottawa, 15h.
Nipissing à UQTR, 15h.
Guelph à Windsor, 16h.
Regina à Calgary, 17h.
Unb à Saint Mary’S, 18h.
Dalhousie à Upei, 18h.
Moncton à Acadia, 18h.
RMC à McGill, 19h.
Ontario Tech à Carleton, 19h.

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 26 19 5 2 0 99 74 40
Rimouski 27 16 6 2 3 113 74 37
B.-Comeau 28 11 12 4 1 80 94 27
Québec 27 12 14 0 1 85 103 25

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 27 14 10 2 1 87 87 31
Val-d’Or 28 13 12 3 0 88 98 29
B.-Boisbriand 26 13 11 1 1 87 102 28
Gatineau 26 7 16 3 0 72 101 17

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 26 21 5 0 0 115 68 42
Charlottetown 29 15 10 4 0 87 91 34
Cap-Breton 27 15 10 1 1 109 93 32
Halifax 26 12 11 2 1 78 86 27
St-Jean 27 11 15 1 0 95 124 23
A.-Bathurst 25 3 16 3 3 60 104 12

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 26 20 4 2 0 108 57 42
Drummondville 27 16 11 0 0 97 96 32
Shawinigan 26 14 12 0 0 100 94 28
Victoriaville 28 9 14 2 3 79 93 23
Mercredi 27 novembre
Saint-Jean 4 Cap-Breton 3 (F)
Jeudi 28 novembre
Shawinigan 4 Cap-Breton 2
Val-d’Or 1 Moncton 4
Halifax 6 A.-Bathurst 3
Victoriaville 4 Québec 3
Gatineau 2 Chicoutimi 5
Sherbrooke 2 Rimouski 3
Vendredi 29 novembre
B.-Boisbriand 5 Moncton 8
Val-d’Or 3 Charlottetown 4 (P)
R.-Noranda 4 B.-Comeau 2
Samedi 30 novembre
Gatineau à B.-Comeau, 16h.
R.-Noranda à Chicoutimi, 16h.
Victoriaville à Drummondville, 
16h.
Val-d’Or à A.-Bathurst, 18h.
B.-Boisbriand à Halifax, 18h.
Shawinigan à Saint-Jean, 18h.
Québec à Sherbrooke, 18h.
Dimanche 1er décembre
Shawinigan à A.-Bathurst, 14h.
B.-Boisbriand à Saint-Jean, 14h.
Halifax à Charlottetown, 14h.
Drummondville à Rimouski, 15h.
Sherbrooke à Québec, 15h.
Moncton au Cap-Breton, 15h.
R.-Noranda à Chicoutimi, 16h.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 14 4 ,778 —
Boston 13 5 ,722 1
Philadelphie 13 6 ,684 11/2
Brooklyn 10 9 ,526 41/2
New York 4 15 ,211 101/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 13 5 ,722 —
Charlotte 8 12 ,400 6
Orlando 7 11 ,389 6
Washington 6 10 ,375 6
Atlanta 4 15 ,211 91/2

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 16 3 ,842 —
Indiana 12 6 ,667 31/2
Chicago 6 13 ,316 10
Detroit 6 13 ,316 10
Cleveland 5 14 ,263 11

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 12 6 ,667 —
Dallas 11 6 ,647 1/2
Nouvelle Orléans 6 13 ,316 61/2
San Antonio 6 13 ,316 61/2
Memphis 5 13 ,278 7

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 13 3 ,813 —
Utah 12 7 ,632 21/2
Minnesota 10 8 ,556 4
Oklahoma City 7 11 ,389 7
Portland 7 12 ,368 71/2

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 16 2 ,889 —
L.A. Clippers 14 5 ,737 21/2
Phoenix 8 9 ,471 71/2
Sacramento 7 10 ,412 81/2
Golden State 4 16 ,200 13
Vendredi 29 novembre
Boston 107 Brooklyn 112
Charlotte 110 Detroit 107
Toronto 87 Orlando 83
Philadelphie 101 New York 95
Milwaukee 119 Cleveland 110
Golden State 105 Miami 122
Atlanta 104 Indiana 105 (P)
NOrléans 104 OkCity 109
Utah 103 Memphis 94
Clippers à San Antonio, 20h30.
Dallas à Phoenix, 21h.
Chicago à Portland, 22h.
Washington à  Lakers, 22h30.
Samedi 30 novembre
Denver à Sacramento, 17h.
Indiana à Philadelphie, 19h.
Atlanta à Houston, 20h.
Charlotte à Milwaukee, 20h.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 23 21 1 0 1 146 46 43
Princeville 25 16 4 1 4 137 102 37
Côte du Sud 24 14 9 1 0 100 96 29
Granby 25 11 12 2 0 106 119 24
Chambly 24 9 13 2 0 88 122 20
St-Gabriel 25 5 18 1 1 89 150 12

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 25 21 4 0 0 130 58 42
St-Jérôme 25 18 7 0 0 121 62 36
Terrebonne 24 13 10 0 1 109 86 27
Gatineau 25 7 17 1 0 83 136 15
Montréal-Est 25 7 18 0 0 85 137 14
West Island 24 5 19 0 0 69 149 10
Vendredi 29 novembre
Côte du Sud 4 Longueuil 3 (F)
St-Jérôme 4 Terrebonne 1
Chambly 5 Granby 6 (P)
St-Gabriel 4 Princeville 11
Montréal-Est 7 Gatineau 4
Dimanche 1er décembre
Granby à Princeville, 14h.
West Island à Côte du Sud, 14h.
Terrebonne à Gatineau, 14h.
St-Gabriel à Longueuil, 16h.
Valleyfield à Chambly, 16h.
Jeudi 5 décembre
Montréal-Est à Chambly, 19h30.
Longueuil à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 6 décembre
Montréal-Est à W Island, 19h15.
St-Gab à Côte du Sud, 19h30.
Valleyfield à Terrebonne, 19h30.
Longueuil à Granby, 19h45.

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hartford 20 11 4 0 5 52 52 27
Providence 22 12 7 1 2 74 62 27
Scranton 21 12 7 1 1 61 59 26
Springfield 23 12 11 0 0 66 59 24
Lehigh Valley 21 9 7 1 4 57 61 23
Hershey 21 8 8 2 3 56 65 21
Bridgeport 23 8 11 3 1 45 70 20
Charlotte 19 8 8 3 0 51 55 19

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 19 14 2 2 1 72 50 31
Rochester 19 12 3 2 2 64 51 28
Laval 23 12 8 3 0 67 64 27
Utica 20 12 7 1 0 70 53 25
Belleville 21 12 8 1 0 71 73 25
Cleveland 21 11 8 1 1 64 54 24
Syracuse 20 10 8 2 0 63 66 22
Binghamton 21 7 11 3 0 56 73 17

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 21 15 3 1 2 77 51 33
Iowa 20 11 5 2 2 59 54 26
San Antonio 21 9 6 4 2 64 60 24
Manitoba 22 11 11 0 0 63 65 22
Grand Rapids 22 9 11 1 1 69 79 20
Rockford 18 9 8 0 1 53 59 19
Chicago 22 9 12 1 0 54 69 19
Texas 20 5 13 0 2 54 81 12

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 19 15 4 0 0 74 50 30
Stockton 18 12 3 1 2 74 58 27
Colorado 17 9 8 0 0 47 49 18
Ontario 19 8 9 2 0 50 63 18
Bakersfield 19 7 9 2 1 52 64 17
San Diego 16 7 8 1 0 54 55 15
San Jose 18 7 10 0 1 55 64 15
Mercredi 27 novembre
Cleveland 2 Charlotte 5
Providence 7 Hershey 6 (F)
Syracuse 1 Utica 4
Laval 3 Belleville 5
Lehigh Valley 2 W./B. Scranton 6
Bridgeport 3 Springfield 2
Grand Rapids 2 Chicago 5
Manitoba 3 Milwaukee 6
Tucson 8 Bakersfield 3
San Jose 3 San Diego 2 (P)
Stockton 8 Ontario 5
Vendredi 29 novembre
Stockton Colorado, 13h05.
Springfield 1 Bridgeport 4
Laval 4 Syracuse 2
Manitoba 4 Grand Rapids 2
W./B. Scranton 5 Lehigh Valley 6
Toronto 3 Rochester 2 (P)
Belleville 6 Binghamton 2
Chicago à Rockford, 20h.
Bakersfield à San Jose, 21h.
San Diego à Ontario, 22h.

Les joueuses des Diablos du Cégep de Trois-Rivières 
ont terminé la première partie du calendrier de la 
saison sur une bonne note, vendredi au pavillon des 
Sciences. Les joueuses de Louis-Philippe Dugas ont 
gagné 77-57 contre Vanier, pour ainsi porter leur 
rendement à quatre victoires et quatre défaites. 
L’entraîneur mentionnait d’ailleurs que toutes les 
filles ont participé à leur façon à ce quatrième gain. 
Les Diablos s’attaquent maintenant à la période des 
examens de fin de session. Leur prochain match n’est 
prévu qu’après la pause des Fêtes, le 12 janvier 2020 
face à Dawson. —PHOTO OLIVIER CROTEAU

 ̽ GAIN DES DIABLOS
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entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca  

Samedi dernier, à l’aréna Jean-Guy-
Talbot, alors que je ne m’y atten-
dais vraiment pas, on m’a rendu 
hommage au moment où j’étais 
invité à procéder à la mise en jeu 
protocolaire en tant que président 
d’honneur du Climatisation Clou-
tier. Je me suis remémoré une 
foule de souvenirs vécus depuis 
les cinq dernières décennies au 
temple sportif madelinois qui sera 
démoli en 2020, au grand dam de 
nombreux amateurs de hockey 
madelinois.

À bâtons rompus, souvenance 
de grands moments de l’aréna 
madelinois que je considérais 
comme ma résidence secondaire 
à mes débuts comme chroniqueur 
sportif.

Je me souviens des années glo-
rieuses des Sénateurs et des Barons 
des grands manitous JEAN-LUC 
BELLEMARE, STAN LAMBERT, 
JUSTIN TESSIER et  compa-
gnie avec les mentors LAURENT 
ROCHELEAU, BOB LÉGER, JOS 
BOISVERT, CLAUDE AUBRY et 
GERRY THÉRIAULT du temps 
des HERRON, DÉSILETS, TREM-
BLAY, RIVARD, ROCHEFORT, 
DESRO CHERS, TANCRÈDE, 

THERRIEN, BENOÎT, RÉGIS, 
LEMAY ainsi que les Canotiers de 
PIERRE MICHAUD qui ont laissé 
leur marque. D’ailleurs, j’ai souve-
nance d’un amateur qui avait lan-
cé une poubelle sur la patinoire 
à un match des Canotiers... Il y a 
eu également les Élans AAA de la 
Mauricie d’ALAIN DOUCET... Et 
les Patriotes de l’UQTR du tandem 
JODOIN et DUBÉ qui faisaient 
salle comble dans le petit aréna 
local. 

Je me souviens des grands duels 
entre les formations juniors de 
JOS BOISVERT contre les Ailes 
de Châteauguay d’un certain 
JACQUES DEMERS.

Je me souviens des sorties du 
bouillant officiel JACK CROTEAU 
qui donnait tout un show dans le 
chandail rayé.

Je me souviens des fameux Old 
Timers qui ont célébré leurs noces 
d’or en 2018, l’un des circuits de 
hockey adulte les plus âgés au 
Québec, qui alignaient les HÉON, 
LÉGER, HOUDE, GÉNÉREUX, 
ROCHEFORT, GIROUX, DUMAS, 
VEILLETTE, BERNIER, BUR-
TON, BELLEFEUILLE, VERON-
NEAU, TURGEON, BOISVERT, 

COSSETTE, LAMBERT, la célèbre 
famille LAQUERRE et j’en passe. 

Je me souviens du populaire 
Tournoi pee-wee Kiwanis et des 
petits Indiens qui faisaient la 
pluie et le beau temps, alors que 
les SAULNIERS, DÉSORMEAUX, 
LEBEL, BOISCLAIR, LEMAY et 
leurs ouailles déroulaient le tapis 
rouge en coulisses. Sans oublier 
la fameuse équipe pee-wee Chez 
Tarte du duo BOURQUE-LEBEL. 
Aujourd’hui, le Tournoi pee-wee 
est toujours en action sous la gou-
verne du très dévoué MICHEL 
L AP OIN TE  e t  de  nombreux 
bénévoles. 

Je me souviens de la fameuse 
équipe les Ice Capables de CKTM 
et L’Hebdo qui avait eu le meilleur 
devant la formation du Journal 
de Montréal de TOTO GINGRAS 
dans un aréna plein à craquer. 
Le célèbre journaliste JACQUES 
BEAUCHAMP (mon idole) pro-
tégeait la forteresse montréalaise.

Je me souviens des galas de 
lutte du promoteur FERNAND 
S T- G E R M A I N  a l o r s  q u e  l e s 
VAC H O N,  A B D U L L A H  T H E 
BUTCHER, ROUGEAU, BABIN, 
PARKS, GENEST JR, GOSSELIN 

et les autres ont soulevé la foule à 
maintes reprises.

Je me souviens de l’École des 
sports du Cap avec les docteurs 
AUBRY et TRAHAN et les autres 
ainsi que du Club de patinage 
artistique mené de main de maître 
par LAURENT WEDGE.

Je me souviens de l’organisa-
tion du hockey mineur avec les 
meneurs CARPENTIER, BARI-
B E AU LT,  G R A N D M A I S O N , 
VIVIER, MICHAUD, GAGNÉ et 
SÉVIGNY, pour ne nommer que 
ceux-là.

Je me souviens aussi de la pro-
clamation de l’aréna en l’honneur 
de JEAN-GUY TALBOT le 23 mars 
1973 alors que plusieurs personna-
lités de la planète hockey y assis-
taient, notamment son grand ami 
et confident HENRI RICHARD. 
À ce moment-là, Talbot était à la 
barre des Blues de St. Louis. Je 
faisais partie du comité organi-
sateur qui comprenait le maire J. 
RÉAL DESROSIERS, MARTIN 
BERGERON, RÉJEAN GIGUÈRE, 
NORMAND VIVIER et FERNAND 
ST-GERMAIN.

Surprise et souvenirs...

EN VITESSE

DE MARC MICHAUD 
À CLÉMENT JODOIN

Fan invétéré de hockey, l’avocat 
MARC MICHAUD persiste et signe: 
«La moitié des directeurs généraux 
dans la LNH est constituée de par-
faits imbéciles. Il est assuré qu’un 
de ceux-là va engager MIKE BAB-
COCK en étant impressionné par 
son air de grand connaisseur et son 
allure impériale.»

Mon petit doigt me dit que MARC 
BUREAU sera appelé à jouer un rôle 
de premier plan au Gala Sport-hom-
mage Mauricie 2020.

L’as curleur PHILIPPE LEMAY a 
décidé de prendre une année sab-
batique des compétitions de l’élite 
québécoise. Il a mis le cap vers le 
Sud pour faire du kitesurf et du 
catamaran.

Un espion floridien, fait remarquer 
CLÉMENT TROTTIER (Du Mou-
lin), fait fureur sur les parcours de 
golf dans le Sud.

Bon coup! Le très compétent 
ROBERT LEGAULT occupera la 
chaise de relationniste du Formule 
Fitness de Bécancour.

Allons-nous assister à un coup de 
balai chez le Canadien devant la 
série de défaites de la troupe mon-
tréalaise? Le langage corporel de 
CAREY PRICE en dit long... ALAIN 

VIGNEAULT et MICHEL THER-
RIEN s’amènent au Centre Bell 
samedi après-midi avec les Flyers 
de Philadelphie. Puis le CH affron-
tera les Bruins à Boston dimanche. 
Week-end déterminant...

RUSSEL ROY a le compas dans 
l’oeil sur les allées de quilles de 
Francheville.

Bonne nouvelle! L’architecte de 
hockey CLÉMENT JODOIN sera 
admis au Temple de la renommée 
de la LHJMQ. Dans le mille!

DANS LES COULISSES 
DE LA LHSAAAQ

Les anciens des Cataractes 
J U S T I N  PA R É  e t  V I N C E N T 

SENEZ-ALLAIRE ainsi que le gar-
dien de but STEVEN VEILLEUX 
sont les étoiles de la semaine... 
L’homme fort MARTIN TREMPE 
du Formule Fitness de Bécancour 
est passé dans le camp des Bisons 
de Granby via une transaction en 
retour de JEAN-PHILIPPE CAREY, 
MAXIME PION, CHRISTOPHER 
IZZO, COLIN RICE et GHISLAIN 
OUELLET ainsi que des considé-
rations futures... Dans cette fou-
lée, MICHEL ÉTHIER rejoint son 

frangin JORDAN ÉTHIER chez les 
Bécancourois... Le moins que l’on 
puisse dire, le directeur général 
DANY PARÉ ne chôme pas depuis 
plusieurs semaines...  

SIMON-CLAUDE BLACKBURN, 
CARL ANTOINE DELISLE, MARC-
ANDRÉ THERRIEN et TOMMY 
TREMBL AY  forment tout un 
noyau offensif chez les Loups de 
La Tuque... JÉRÉMIE LAVALLÉE, 
ÉTIENNE SALVAIL et le nouveau 
venu JOAKIM ARSENAULT ont 
contribué à la troisième victoire 
consécutive du Condor de Nicolet... 
L’absence d’un leader de la trempe 
de NICOLA LÉVESQUE se fait 
grandement sentir chez le Climati-
sation Cloutier, selon le fin connais-
seur PAUL CHAREST.

AU SALON DE QUILLES 
DE FRANCHEVILLE

Dans la Ligue amicale AREQ 04G 
de petites quilles, GASTON BOU-
RASSA (215) et CLAUDE MAR-
TINEAU (210) repoussent leurs 
limites de semaine en semaine... 
Club des 600: MARIETTE SIGMEN 
SHORE (648), SUZANNE BOU-
RASSA (618), GUY MARCHAND 
(615) et ANDRÉ TREMBLAY (603). 
Un autre quilleur frappe à la porte: 
PIERRE L. GOSSELIN (591).

Votre humble serviteur, en compagnie des légendaires Henri Richard et Jean-

Guy Talbot. Ça se passait le 23 mars 1973. Un grand souvenir!

Marc Michaud —PHOTO: GILLES JOUBERT

Clément Jodoin
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Une maquette du stade est disposée au centre des installations temporaires 
des Raiders. — PHOTO LE NOUVELLISTE, STEVE TURCOTTE

Le tourisme sportif de plus en plus 
important dans la ville du vice 

STEVE TURCOTTE
Steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

LAS VEGAS — Ce qui se passe à 
Vegas reste à Vegas, n’est-ce pas?

C’est vrai pour tous ces futurs 
mariés, les milliers de congres-
sistes, les mordus de casino et les 
amants des spectacles à grand 
déploiement, qui ont pris l’habi-
tude au cours des dernières décen-
nies de profiter de cette cité qui ne 
dort jamais. 

Depuis quelques années, Vegas 
a ajouté le tourisme sportif à sa 
clientèle. Elle présentait déjà plu-
sieurs des plus importants galas 
de boxe sur la planète, de la course 
automobile et des combats d’arts 
martiaux mixtes. Mais c’est l’arrivée 
des Golden Knights qui a ouvert les 
écluses, avec plus d’une quaran-
taine de dates réservées par année. 

Par le passé, le marché de Vegas 
avait souvent été étudié par les 
quatre grandes ligues de sport 
professionnel en Amérique du 
Nord. C’est finalement la LNH, via 
l’expansion à l’automne 2017, qui 
a pris le pari de s’installer dans la 
ville du vice.

SUCCÈS INSTANTANÉ
Les doutes ont rapidement été 

effacés. Les dirigeants des Golden 
Knights ont eu l’audace d’enrober 
les matchs d’effets visuels uniques 
dans la LNH. Au-delà du caractère 
sportif de l’événement, c’est un 
véritable spectacle qui est offert 

aux gens qui s’entassent dans le 
T-Mobile Arena. Dans l’univers des 
Golden Knights, la mise en marché 
prend beaucoup de place. Même 
le compte Twitter de l’équipe est 
devenu un personnage à part 
entière, tellement il se démarque!

Cette capacité de développer 
une formule de divertissement 
unique, jumelée au succès sur la 
glace de l’équipe à Gerard Gallant, 
a permis de créer une tempête 
parfaite. Non seulement la forma-
tion s’est qualifiée pour les séries, 
mais elle a atteint la grande finale 
de la Coupe Stanley à sa première 
saison d’existence. Plus le prin-
temps avançait, plus la façon de 
faire du hockey à Vegas piquait la 
curiosité des amateurs de hockey 
des 30 autres marchés de la ligue. 
Résultat, pour la première fois, les 
chaînes télé amorçaient leur repor-
tage des matchs en présentant les 
longues cérémonies conduisant 
à la première mise en jeu. Quelle 
publicité! 

Les Golden Knights ont récol-
té rapidement les fruits de cette 
visibilité. Ils viennent maintenant 
de partout pour encourager leur 
équipe en visite dans le Nevada. 
Dans certaines villes, arborer 
un gilet d’une équipe ennemie 
n’est pas nécessairement une 
bonne idée. Quelques franchises 
réservent même leurs billets des 
séries pour les résidents de leur 
ville. 

À Vegas, c’est le contraire, les 
Golden Knights ne demandent 
pas mieux que d’installer une 

ambiance de fête semblable à ce 
qui existe dans la NFL. La semaine 
dernière, des milliers de fans 
du Canada sont venus épier les 
Flames et les Leafs. 

Ce n’est donc pas une surprise si 
c’est un tailgate aux alentours du 
T-Mobile Arena qui lance les fes-
tivités à chaque soir. Bien sûr, les 
Golden Knights profitent du climat 

avantageux de leur État pour per-
mettre aux fans d’étirer leur soirée 
dans le plaisir.

Une fois rendu à l’intérieur du 
building, tout a été pensé en fonc-
tion de faire lever un gros party. 
L’animation y est pour beaucoup 
dans la recette, mais c’est la confi-
guration de l’aréna qui rend celle-ci 
encore plus savoureuse. Beaucoup 

de loges, de différentes tailles, afin 
de maximiser les fêtes privées à 
l’intérieur de la fête globale. Il y a 
même deux discothèques avec D.J. 
dans les hauteurs de l’aréna! 

Résultat, le T-Mobile a été choisi 
l’an dernier par l’Association des 
joueurs comme étant l’aréna où 
règne la meilleure ambiance. Vegas 
a coiffé Montréal et Nashville dans 

C’est à l’intérieur du T-Mobile aréna que règne la meilleure ambiance de la LNH, selon l’Association des joueurs. 
— PHOTO ASSOCIATED PRESS

SEBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

LAS VEGAS — À Vegas, la percée 
significative menée par les Gol-
den Knights (NHL), une équipe 
de hockey sur glace en outre, a 
ouvert bien des yeux. Dont ceux 
de la NFL.

Dès 2020, le circuit profession-
nel de football s’établira dans la 
ville du péché, alors que les Rai-
ders d’Oakland, incapables de 
se trouver un nouveau domicile 
dans un patelin déjà saturé d’offres 

sportives, débarqueront en plein 
milieu du désert.

La construction de l’Allegiant 
Stadium va bon train, tout devrait 
être prêt dans cette toute nouvelle 
infrastructure, la plus chère au 
monde dans ce domaine. Un stade 
évalué à plus de deux milliards de 
dollars, dont 750 millions de dol-
lars provenant de fonds publics.

L e s  R a i d e r s  q u i t t e nt  d o n c 
Oakland après y avoir passé les 25 
dernières saisons, et 47 des 60 sai-
sons de la franchise, qui a aussi fait 
un saut à Los Angeles.

C e tt e  q u ê t e  d’ u n  n o u v e a u 

domicile, et d’un nouveau mar-
ché, pour les Raiders, a été entéri-
née par 31 équipes de la NFL sur 
32. Seuls les Dolphins de Miami 
ont voté contre le déménagement.

Cette idée de s’implanter à Las 
Vegas a réellement commencé à 
germer dans l’idée de Mark Davis, 
le propriétaire de l’équipe (qui a 
succédé au mythique Al Davis, son 
père), en 2015.

Les démarches ont été longues, 
et parsemées de détours poten-
tiels vers San Antonio, San Diego 
ou Oakland.

De fait, il s’agira du deuxième 

Les Raiders prêts à 
s’enraciner dans le désert

Vegas en mode séduction



leNouvelliste  SAMEDI 30 NOVEMBRE 2019 SPORTS   35

ce sondage. «C’est une expérience 
unique. Et le plus beau là-dedans, 
c’est que tu peux assez souvent 
mettre la main sur une offre com-
binant hôtel et avion  à prix très 
raisonnable. Venir ici, c’est pratique-
ment le même coût qu’une paire de 
billets dans les premières rangées 
au Air Canada Center», soulignait 
Adam Brown, rencontré au tailgate 
quelques minutes avant le match. 
Brown arborait avec fierté son vieux 

maillot de Tie Domi, et prenait 
l’apéro avec sa copine, entouré de 
quelques fans des Golden Knights. 
«Ça fait partie de la culture ici, des 
gens qui viennent de partout et qui 
se rassemblent. Ce n’est pas diffé-
rent au hockey. On est tous ici pour 
la même chose, avoir du fun!», sou-
lignait le Torontois, qui espérait 
évidemment que son équipe allait 
mettre fin à sa léthargie face aux 
Golden Knights. Meilleure chance 

la prochaine fois, Marc-André Fleu-
ry était en grande forme ce soir-là!

UNE OFFRE DIVERSIFIÉE
Un autre avantage de Vegas, c’est 

évidemment toute la panoplie d’ac-
tivités connexes qui sont offertes à 
l’extérieur du hockey. Pas de temps 
morts entre deux matchs à Vegas! 
Les casinos s’arrachent les joueurs, 
le Grand Canyon est juste à côté. Des 
spectacles en quantité industrielle, 
des boîtes de nuit qui sont encore 
très fréquentées, contrairement à la 
tendance lourde nord-américaine… 

Et puis, si les fans souhaitent  
continuer d’être baignés dans un 
univers sportif, Vegas a de quoi les 
accommoder. La piste de NASCAR 
est notamment accessible à l’année 
et propose de vous lancer à bord 
de bolides comme des Ferrari, des 
Lamborghini et des Porsche (voir 
autre texte) pour tester vos réflexes! 
Sensations fortes garanties, à condi-
tion d’accepter d’allonger quelques 
centaines de dollars.

Cette offre va s’élargir l’an pro-
chain avec l’arrivée des Raiders en 
ville. Après la LNH, la NFL s’installe 
à Vegas dans un stade de deux mil-
liards (voir autre texte). Un stade 
conçu pour être en mesure d’ins-
taller un club de la MLS, si jamais 
l’occasion se présentait. Le T-Mobile 
Arena ne détesterait pas non plus 
attirer une franchise de la NBA. Il y 
a des vestiaires déjà aménagés pour 
ça! Et de plus en plus de matchs 
importants de la NCAA y sont pré-
sentés, question de mettre le marché 
en appétit. 

Les Golden Knights font un tabac 
en ville. Le succès des Raiders 
semble assuré, puisqu’on se vante 
dans les majestueux  bureaux de 
l’équipe - où le département des 
ventes est au boulot depuis plusieurs 
mois – d’avoir pratiquement écoulé 
tous les abonnements de saison. 

Les paris sont ouverts quant à 
savoir dans combien de temps la 
MLS et la NBA imiteront la LNH et 
la NF

Conduire un de ces bolides de rêve à Las Vegas coûte entre 179 et 699 $.  

— PHOTO LE NOUVELLISTE, STEVE TURCOTTE

LAS VEGAS — L’habitacle est petit, 
serré. J’ai les coudes sur les cuisses, 
afin que mes mains saisissent bien 
le volant aux bons endroits. Du 
bout des doigts, de la main droite, 
je passe les vitesses, alors que de 
la gauche, je rétrograde. Tout le 
tableau de bord est animé. Comme 
un jeu vidéo. Mais en vrai. Bienvenue 
dans le monde réel de Dream Racing.

On trouve de tout, à Las Vegas. 
Toutes les expériences possibles. Et 
celle de pouvoir conduire une Lam-
borghini Huracan Performante sur 
un circuit urbain fermé de 1,2 milles 
(1,93 km)  fait partie de ces rêves 
que vous pouvez réaliser.

Situé à une quinzaine de minutes 
au nord de la Strip, le site du Las 
Vegas Motor Speedway propose 
non seulement un circuit fer-
mé, mais aussi un ovale, pour les 
courses de Nascar.

En plein désert, le décor environ-
nant est un peu déconcertant. Outre 
le vrombissement de ces bolides à 
plusieurs centaines de milliers de 
dollars, le site est survolé par des 
F35 de l’armée américaine, qui atter-
rissent et décollent de la base Nellis, 
tout près.

Les forfaits varient selon le 
nombre de tours effectués et le 
bolide choisi; de la Mustang GT, en 
passant par la Porshe 911 Turbo S, 
la Cayman GTS ou la F12 Belinetta, 
ou encore, si vous voulez aller vrai-
ment vite, la 911 GT, la 458 GT ou la 

Huracàn GT, il y a de tous pour les 
amateurs de sensations fortes.

Nous avons pu profiter d’un cours 
d’initiation, avant de s’élancer sur la 
piste; comment aborder les virages, 
gérer les changements de vitesse, 
les lignes de courses entre les neufs 
virages proposés sur le circuit.

Et hop, on grimpe dans la bête. 
L’habitacle nous enveloppe. Une 
fois les consignes de base acquises, 
l’instructeur démarre la voiture. 
Le vrombissement nous remplit le 
corps, jusqu’à la moelle. Une pres-
sion sur la pédale d’accélération 
nous confirme la puissance qu’il y 
a sous le capot.

La conduite est étonnamment 
agréable et souple; pas de contre-
coups, ni de secousses. C’est un 
peu comme conduire un kart, mais 
à grande vitesse.

Après un ou deux tours, on peut 
mettre les gaz et exploiter les sor-
ties de virage. 

Et surtout, le virage numéro neuf, 
avant d’attaquer la ligne droite. On 
pousse le bolide jusqu’à 190 km/h, 
l’accélération est grisante et nous 
enfonce dans le siège.

Freiner et rétrograder les vitesses, 
passant de la sixième à la troisième, 
tout au bout de la ligne droite, avant 
d’entrer le virage numéro un, et vous 
avez vos premières palpitations.

L’expérience est hallucinante. Un 
incontournable si vous passez à 
Vegas. Les prix varient entre 179 $ 
et 699 $. SÉBASTIEN LAJOIE

De l’adrénaline  
à l’état pur

NOTRE VIDÉO
DISPONIBLE DANS L’APPLICATION MOBILE

et sur lenouvelliste.ca

passage des Raiders à Vegas; en 
1964, les Raiders ont affronté les 
Oilers de Houston, au Cashman 
Field de Las Vegas, pour un match 
présaison de l’American Football 
league.

Mais depuis l’annonce officielle 
du déménagement,  en 2017, 
les choses se bousculent. Et la 
construction du nouveau stade 
devient un attrait de plus pour le 
tourisme sportif à Vegas.

Et l’intérêt local est là; les bil-
lets de saison se sont envolés à 
un rythme effarant. Vegas salive 
à l’idée d’encourager sa nou-
velle équipe, précise-t-on aux 
bureaux de vente temporaires de 
l’organisation.

Sur place, nous avons pu visiter 
les locaux où sont conclues les 
transactions avec les compagnies 
et les partisans qui s’arrachent 
les billets et les loges de luxe de 

l’Allegiant Stadium, sous la super-
vision de Taylor Sylva, directeur du 
développement des affaires pour 
les Raiders, à Las Vegas.

Une maquette du stade est dis-
posée au centre des installations.

Et ce qui frappe l’imagination, 
c’est sa surface, en gazon naturel, 

qui se rétracte, pour que 
le stade puisse accueillir 
d’autres événements, tels 
des spectacles.

Cette technologie, sem-
blable à celle du Stade 
Tottenham Hotspur, en 
banlieue de Londres, 
Angleterre, permet de 
retirer la surface, qui pèse 
18,9 millions de livres, en 
seulement 90 minutes, 
sur une distance de 741 
pieds. 

Le tout grâce à un sys-
tème sur roues qui trans-

porte la surface gazonnée, qui est 
posée dans un genre de bac géant 
de 94 302 pieds carrés.

Avec quelque sept millions de 
visiteurs qui gravitent par Vegas, 
annuellement, la NFL y trouvera 
certainement un terreau plus que 
fertile. Et les amateurs aussi.

Depuis l’annonce officielle  

du déménagement,  

en 2017, les choses  

se bousculent. Et la 

construction du nouveau 

stade devient un attrait  

de plus pour le tourisme 

sportif à Vegas.
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LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Il n’a pas 
encore 30 ans. Pourtant, Yannick 
Bédard est considéré comme l’un 
des meilleurs entraîneurs dans le 
monde du cyclisme au Québec, 
voire au pays. L’entrepreneur de 
Trois-Rivières a reçu non pas une, 
mais deux distinctions lors du 
Mérite cycliste québécois, le gala 
de fin d’année de la fédération 

provinciale.
Pour une deuxième année consé-

cutive, le kinésiologue de forma-
tion a remporté le titre d’entraîneur 
par excellence en cyclisme sur 
route et piste. Cyclisme Canada l’a 
également honoré pour l’excellent 
parcours de plusieurs de ses pro-
tégées, lui qui dirige la formation 
féminine de Québecor/Stingray.

«Quelle belle année!» s’est-il 
exclamé, en citant les réalisations 
de ses athlètes au cours de 2019. 
Parmi les principaux faits d’armes, 

soulignons les deux top-10 réali-
sés aux Championnats mondiaux 
junior sur piste par Adèle Des-
gagnés (Montréal) et Lily Plante 
(Sutton), membres de Québecor/
Stingray, une équipe junior fondée 
il y a tout juste deux ans et dont les 
succès en épatent plusieurs.

Vous l’aurez deviné, le chef d’or-
chestre de cette organisation est 
Yannick Bédard, qui ne regrette 
pas d’avoir accepté le défi lancé 
par les dirigeants de l’équipe à 
l’époque. La relève du cyclisme 
féminin semble encourageante au 
Québec et il a certainement son 
mot à dire dans tout ça.

«Chaque course durant l’été, 
nous avions des f i l les sur le 
podium. Je m’occupe de la planifi-
cation de l’entraînement ainsi que 
du coaching, mais c’est elles qui 
doivent livrer la marchandise. À ce 
chapitre, on a été gâtés», reconnaît 
Bédard, impliqué comme entraî-
neur depuis une dizaine d’années. 
«J’ai commencé avec Vélo Mauricie 
en 2010, ce fut ma porte d’entrée. 
Ça m’a permis de gravir les éche-
lons. En 2020, nous compterons 
six filles dans Québecor/Stingray. 
D’ailleurs, en ce moment, je plani-
fie notre camp d’entraînement du 

mois de mars en Californie.»
Non,  la  science des sports 

cyclistes n’a plus de secret pour 
Bédard, un diplômé de l’UQTR et 
de l’Université de Montréal, où il a 
complété sa maîtrise en kinésiolo-
gie. Avant de rejoindre les filles du 
junior, il avait supervisé la progres-
sion de quelques-uns des meil-
leurs cyclistes chez les garçons au 
niveau senior. Il a même accom-
pagné les Hugo Houle, Antoine 
Duchesne et Guillaume Boivin 
aux Championnats du monde, à la 
fin de la saison au Royaume-Uni. 
Il était également aux premières 
loges avec la relève canadienne, 
au prestigieux Tour de l’Avenir en 
France.

En dépit de cet horaire assez 
chargé qui le force à voyager beau-
coup, Bédard demeure à Trois-
Rivières, dans sa région natale, où 
il gère son entreprise. Cible Perfor-
mance accompagne les athlètes 
d’élite et les sportifs récréatifs dans 

la planification d’entraînement.
Si l’année 2019 qui s’achève a été 

mémorable pour lui, il espère que 
ce n’est que le commencement. «Je 
ne m’en cache pas, le fait d’avoir été 
impliqué avec l’équipe nationale 
m’a conforté dans les choix que j’ai 
faits jusqu’à maintenant. Je vais tra-
vailler fort pour atteindre ce niveau 
d’excellence.»

Il semble avoir tous les outils 
pour y parvenir. Et la reconnais-
sance de ses pairs.

HUBERT COUVRETTE DÉCORÉ
Par ailleurs, Hubert Couvrette, 8 

ans, s’est illustré en étant nommé 
athlètes espoir masculin en BMX. 
Grâce à ses huit victoires sur le 
circuit provincial, le jeune pilote 
de BMX Shawi a mis la main sur la 
première position du classement 
cumulatif en Coupe du Québec 
dans sa classe. Il est aussi le cham-
pion provincial, au terme d’un par-
cours parfait.

CYCLISME

L’entraîneur Yannick 
Bédard auréolé deux fois

Yannick Bédard (à droite) a été reconnu autant par la fédération québécoise 
que par la fédération nationale. —PHOTO: COURTOISIE

Le cycliste de BMX Hubert Couvrette, 8 ans, s’est distingué au Mérite cycliste 
québécois. —PHOTO: COURTOISIE

C
eux qui espèrent qu’un 
club-école du Canadien 
de Montréal dans la 
ECHL va s’installer dans 
le nouveau Colisée de 

Trois-Rivières seront probablement 
fort déçus.

Même si le projet est mené par 
un homme d’affaires (Dean Mac-
Donald) qui a fait ses preuves dans 
le hockey professionnel, qu’il im-
plique un Trifluvien (Marc-André 
Bergeron) qui s’est fait la main ces 
dernières années avec la gestion 
sportive à la tête des Aigles de la 
Ligue CanAm, et qu’il est ficelé avec 
l’engagement du Tricolore, le maire 
Jean Lamarche semble soudaine-
ment avoir peu d’appétit pour qu’il 
se concrétise.

MacDonald a déposé une lettre 
dévoilant officiellement ses inten-
tions il y a deux semaines au cabi-
net du maire. La lettre était accom-
pagnée d’un engagement formel 
du Canadien de Montréal. Il y avait 
aussi un détail assez important: 
pour amorcer ses activités lors de la 
prochaine saison, le groupe devait 
s’engager avec la ECHL au plus tard 
d’ici la mi-décembre.

Depuis, c’est le silence radio le 
plus complet. 

Dans sa lettre, MacDonald de-
mandait à la Ville de revenir avec 
une proposition pour l’occupation 
du Colisée, puisque sa volonté 
initiale de prendre en main la ges-
tion de l’édifice avait été écartée. 
Non seulement Jean Lamarche 

n’a toujours pas répondu à cette 
cette demande, il n’a même pas 
offert un accusé de réception à ses 
interlocuteurs. 

Le maire d’une ville de la taille 
de Trois-Rivières mène plusieurs 

dossiers de front, évidemment. Il 
ne répond probablement pas à 
toutes les demandes reçues en un 
claquement de doigts. Mais deux 
semaines sans même un accusé 
de réception pour un projet de plu-
sieurs millions$ alors que le temps 
est compté pour arriver à attacher 
toutes les ficelles, avouez que c’est 
un peu bizarre, non?

MacDonald a investi beaucoup 
de temps dans l’aventure jusqu’à 
maintenant, depuis août. Au moins 
deux visites en ville, une autre à 
Laval. Des négociations avec le 
Canadien, puis avec les autorités de 
la ECHL. Il propose d’installer une 
franchise professionnelle dans la 
cité de Laviolette, de créer quelques 
emplois à temps plein  et au moins 
une trentaine à temps partiel. 

Le canal de communication avec 
la ville était ouvert, facile. Puis, sou-
dainement, il est fermé à double 
tour. Il ne le dira probablement 
pas publiquement, mais il doit 
être un brin froissé par l’état actuel 
du dossier. Quant à Bergeron, il 
marche sur des oeufs. Il a terminé 

son mandat d’émissaire pour meu-
bler le Colisée. C’est un secret de 
Polichinelle qu’il est rattaché au 
projet de Macdonald. Rejoint au 
téléphone, l’ex-défenseur du Cana-
dien s’est montré avare de com-
mentaires. Il n’a toutefois pas nié les 
informations du Nouvelliste. «Par 
respect pour le processus en cours, 
je vais m’abstenir de commenter. 
Tout ce que je peux dire, c’est que la 
balle est dans le camp de la Ville.»

Vérifications faites, les conseillers 
n’ont pas non plus été saisis du 
dossier. 

Tout ça fait penser que le maire 
aurait fait son lit, et qu’il a choisi les 
Patriotes, l’autre équipe qui sou-
haite occuper le Colisée. Si c’est 
le cas, écouler les semaines qui 
mènent au 15 décembre est peut-
être la manière la plus élégante 
politiquement de laisser la bande à 
MacDonald sur les lignes de côté.

Pourtant, il y a de la place pour 
les deux organisations au sein 
de cet équipement de plus de 50 
millions$.  C’est même le scénario 
le plus logique, compte tenu du 
coût élevé rattaché à un amphi-
théâtre de 5000 places. Un scé-
nario qui, plus le temps passe, 
plus ses chances de se concrétiser 
s’amenuisent...

Un silence radio inquiétant
STEVE 
TURCOTTE
CHRONIQUE
 steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TURCOTTE
CHRONIQUE
 steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

Dean MacDonald est sans nouvelle de 
la Ville de Trois-Rivières depuis deux 
semaines. —PHOTO TWITTER
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SOCCER

Un Trifluvien 
remporte le Gant 
d’or
TROIS-RIVIÈRES (LSG) — Le 
meilleur gardien de but au Qué-
bec chez les moins de 17 ans est 
originaire de Trois-Rivières.

Jérémy Doucet a mis la main sur 
le Gant d’or lors du gala de la Fé-
dération de soccer du Québec. En 
17 matchs sur 26 avec le Club de 
soccer Chomedey de Laval, il n’a 
accordé que quatre buts. Ancien 
porte-couleurs du Club de soccer 
de Trois-Rivières et des Rebelles 
de l’Est, Doucet défend aussi la 
cage des Diablos du Cégep de 
Trois-Rivières. Il a été formé au 
programme Sport-études des 
Estacades.

TENNIS DE TABLE

Duval se distingue
TROIS-RIVIÈRES (LSG) — Huit 
pongistes du club Ping-O-Max 

de Trois-Rivières ont pris part, 
récemment, au deuxième tournoi 
de la saison.

Parmi eux, le jeune David Duval 
s’est de nouveau distingué chez 
les 11 ans et moins, en finissant 
deuxième. Par le fait même, il a 

mérité sa place sur l’équipe qui 
représentera le Québec lors de la 
Semaine des espoirs de l’est du 
Canada. 

Ce tournoi regroupera les quatre 
meilleures raquettes de cette 
zone du pays et Duval sera parmi 

les plus jeunes.

Par ailleurs, Luc Sicard se pré-
pare en vue de sa participation 
au prestigieux US Open de tennis 
de table, du 15 au 22 décembre à 
Dallas. Il y sera accompagné par 
l’entraîneur du club trifluvien et 
responsable de la délégation qué-
bécoise, Martin Marcotte.

JUDO

L’Interzone de 
Trois-Rivières a 
été un succès
TROIS-RIVIÈRES (LSG) — La 
compétition annuelle du club de 
judo Seikidokan de Trois-Rivières, 
à la Bâtisse industrielle, a de nou-
veau été couronnée de succès le 
week-end dernier. Pas moins de 
24 clubs de la Mauricie, des Bois-
Francs, de l’Estrie, des régions de 
Québec et de la Beauce ainsi que 
de Lanaudière ont répondu pré-
sents, à la grande joie du comité 
organisateur. Le club local s’est 
d’ailleurs bien tiré d’affaire avec 
16 médailles d’or. Le Club de judo 

de Shawinigan a pour sa part 
récolté cinq résultats de première 
place, tandis que le Ghishintaido a 
gagné deux fois l’or.

CYCLISME

Mathias 
Guillemette 
deuxième des 4 
Jours de Genève

TROIS-RIVIÈRES (LSG) — Le 
cycliste de Trois-Rivières Mathias 
Guillemette a pris le deuxième 
échelon des 4 Jours de Genève, 
en Suisse. La compétition qui se 
tenait au vélodrome de Genève 
recevait quelques-uns des meil-
leurs cyclistes juniors de nom-
breux pays d’Europe ainsi que du 
Canada.

Guillemette faisait équipe avec 
Dylan Bibic, sous l’équipe natio-
nale canadienne dans sa catégo-
rie. Au terme des 12 épreuves, le 
tandem a arraché la deuxième 
position, un excellent résultat.

SPORT RÉGIONAL EN BREF

Le gardien de but Jérémy Doucet —PHOTO: COURTOISIE

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Les Lakers de 
l’Université Nipissing ont échoué 
dans leurs tentatives d’intimider 
le gardien des Patriotes Mathieu 
Bellemare, qui a signé vendredi 
sa cinquième victoire en autant 
de décisions. L’équipe de l’UQTR a 
vaincu les représentants de North 
Bay 2-1, pour se rapprocher à trois 
points du premier rang de la Ligue 
de l’Ontario.

Toute la soirée, le Shawiniganais 
Bellemare a eu à négocier avec les 
joueurs des Lakers, qui ont visité son 
demi-cercle sans se gêner. Il y a eu 
quelques bons contacts, mais jamais 
le numéro 60 n’a plié.

Résultat des courses, il n’a accordé 
qu’un but sur 31 tirs, pendant que 
son vis-à-vis, le Québécois Francis 
Asselin, arrêtait 37 rondelles, dont 
plusieurs menaçantes et arrivant 
directement de l’enclave.

Bref, il y a eu des coups d’épaule, 
de l’agressivité et  des arrêts 

spectaculaires. Aucun doute que les 
637 spectateurs, dont des dizaines 
de jeunes du hockey mineur, ont 
quitté le vieux Colisée avec le sou-
rire. D’autant plus que leurs favoris 
savouraient un 12e triomphe en 16 
sorties cette saison.

«Les matchs où ça brasse, j’aime 
ça», souriait Bellemare, élu la pre-
mière étoile de la rencontre. «Je 
pense qu’Asselin a sauvé une partie 
de leur soirée, nous aurions pu mar-
quer beaucoup plus de buts. Mais 
les Lakers sont tenaces, ils nous ont 
donné du fil à retordre. Je préfère 
gagner des matchs 2-1 que 6-1, ça 
nous prépare pour les séries élimi-
natoires au printemps.»

En termes de duel chaudement 
disputé, on a effectivement été gâtés. 
Jordan Martel a ouvert la marque tôt 
dans le match avec son 14e but de 
l’année et ce pointage de 1-0 a per-
duré longtemps, avant que les Lakers 
ne créent l’égalité sur une supériorité 
numérique au deuxième tiers.

Le défenseur Loïk Léveillé, l’un des 
meilleurs pointeurs des Patriotes, a 
délivré son club en troisième avec un 
lancer du poignet précis.

Les Trifluviens poussaient alors un 
soupir de soulagement, après avoir 
bousillé des occasions de reprendre 
l’avance. On pense, entre autres, à 
cet avantage numérique de deux 

minutes à 5 contre 3. À leur défense, 
Francis Asselin, encore lui, n’a rien 
fait pour faciliter leur travail. Contre 
le jeu de puissance le plus efficace 
du circuit, c’était tout à son honneur.

«On a eu de bonnes discussions 
avec lui, il est venu bien près de 
jouer pour l’UQTR», nous informait 
l’entraîneur-chef des Patriotes Marc-
Étienne Hubert, en fin de soirée. «Il 
a donné une chance de gagner aux 
Lakers, mais pour nous, Bellemare a 
aussi été très bon. C’est la première 
fois que Mathieu occupe un rôle de 
gardien substitut dans sa carrière et 
il garde une bonne attitude.»

Hubert ignorait toujours qui de 
Bellemare ou de Sébastien Auger 
défendrait la cage des Patriotes, 
samedi après-midi. Par contre, il 
s’attend à une autre bonne opposi-
tion des Lakers.

«La semaine dernière, ils ont joué 
deux bons matchs contre les deux 
équipes d’Ottawa, considérées parmi 
les meilleures de notre ligue. Ils ne 
vont pas s’écraser.»

Sinon, le pilote se disait satisfait de 
l’effort défensif de plusieurs joueurs, 
dont son capitaine Guillaume 
Beaudoin.

CARNET DE NOTES
Le numéro 89 des Lakers, Ben 

Garagan, a fait sentir sa présence 

toute la soirée sur le plan physique. Il 
est entré en collision avec Bellemare 
en tout début de troisième période...

Nipissing a encaissé vendredi un 
septième revers consécutif sur les 
patinoires adverses. Dans les gradins, 
plusieurs partisans les appuyaient, 
eux qui misent sur les services de six 
Québécois, dont l’ancien du Climati-
sation Cloutier du Cap-de-la-Made-
leine, Olivier Ouellet...

Les deux équipes se retrouvent 
samedi après-midi, dès 15h au 
Colisée. La défaite des Ravens de 
Carleton contre McGill, vendredi à 
Montréal, permet aux Patriotes de se 
rapprocher à trois points de la pre-
mière place. Ils ont aussi un match 
de plus à jouer que les Ravens.

LES ESTACADES DÉFAITS 4-1
Dans le midget AAA, les Esta-

cades de Trois-Rivières ont goûté à 

la médecine du gardien Jean-Tommy 
Auger, qui a repoussé 41 rondelles 
dans une victoire de 4-1 du Blizzard 
du Séminaire Saint-François ven-
dredi au Centre Alphonse-Desjar-
dins. Les adolescents de Frédéric 
Lavoie ont d’ailleurs bien du mal à 
déjouer ce portier depuis le début 
de la saison. 

«Ça fait quatre fois qu’il nous bat! 
Ce soir, il a vraiment été solide», 
témoignait Lavoie. «Il y a quand 
même du positif. Nous avons défini-
tivement eu plus de chances de mar-
quer que le Blizzard. Cette équipe 
dispose de la meilleure offensive de 
la ligue, elle a montré ce soir qu’elle 
n’avait pas besoin de beaucoup 
de chances pour marquer. C’était 
quand même 2-1 en fin de match, 
nous pouvions toujours créer l’éga-
lité. Ce sont deux buts dans un filet 
désert qui ont gonflé la marque à 4-1.

Les Patriotes gagnent 
une guerre de nerfs

Les Patriotes ont obtenu 39 tirs sur Francis Asselin. — PHOTO: FRANCOIS GERVAIS
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MONTRÉAL — Carey Price a connu la pire 
séquence de trois matchs de sa carrière et 
même le gardien reconnu pour son calme a 
finalement dû évacuer sa frustration jeudi soir, 
fracassant son bâton après avoir accordé un 
cinquième but aux Devils de New Jersey.
Price a accordé 16 des 20 buts alloués par le 
Tricolore lors des trois dernières rencontres. 
Il a vite quitté le Centre Bell après le sixième 
revers d’affilée du Canadien, jeudi, et s’est tenu 
loin des microphones des membres des mé-
dias, vendredi matin. «Je dirais qu’il est aussi 
frustré que tout le monde, a dit l’entraîneur-
chef Claude Julien quand il a été questionné 
sur l’état d’âme de son gardien. Carey Price 
n’est pas différent du restant de l’équipe ou 
des entraîneurs. C’est frustrant de perdre 

six matchs d’affilée. Quand nous regardons 
ce qui se passe, ça peut aussi être frustrant 
pour lui. Nous avons vu des buts que Carey 
Price peut arrêter, mais nous avons aussi vu 
de gros arrêts de Carey Price. Ce qui est frus-
trant, c’est qu’il faut être capable de l’aider 
un peu. Hier (jeudi), quand vous regardez le 
nombre de surnombres, nous ne l’aidons clai-
rement pas. Ça revient à la même chose. C’est 
un aspect d’équipe, nous allons nous en sortir 
ensemble.»
La traversée du désert du Canadien est d’au-
tant plus frustrante qu’elle survient lors de 
son plus long séjour à domicile de la saison. 
C’est d’ailleurs la première fois depuis au 
moins ses débuts dans la LNH en 1917 que le 
Canadien perd quatre matchs de suite lors 

du même séjour à domicile. C’est aussi la pre-
mière fois depuis octobre 1985 que l’équipe 
concède au moins six buts lors de trois parties 
consécutives.
«Nous regardons ce que nous faisons de mal, 
nous sommes conscients que nous devons 
beaucoup mieux jouer, a dit Julien.  Le pro-
blème, c’est sans la rondelle, nous ne jouons 
pas bien. Nous devons mieux défendre. Nous 
voyons qu’il y a des joueurs qui veulent en 
faire trop. Parfois, en faire un peu moins, c’est 
mieux.»
À ce niveau, Brendan Gallagher avait affirmé 
après le revers face aux Devils que les joueurs 
ne pouvaient pas jouer en ayant peur de com-
mettre une erreur.
«C’est un sport rapide. Les choses se déroulent 

rapidement et quand ça va mal, ce n’est pas une 
excuse, mais on dirait que tout ce qui pourrait 
aller mal se produit, a renchéri Max Domi, ven-
dredi. C’est comme ça. Nous devons travailler 
pour passer à travers. Nous sommes tous dans 
le même bateau. Nous allons passer à travers 
ensemble. C’est ce qui rend une équipe meil-
leure, quand vous trouvez le moyen de passer 
à travers pendant les moments difficiles.»
Julien a confirmé qu’il prévoyait envoyer 
Keith Kindaid devant le filet pour l’un des deux 
matchs du week-end, soit samedi après-midi 
contre les Flyers de Philadelphie au Centre Bell, 
soit dimanche soir face aux Bruins à Boston.
En fin de journée, le Tricolore a annoncé le rap-
pel du défenseur Gustav Olofsson, du Rocket 
de Laval

Carey Price est frustré, selon Claude Julien

Presse canadienne

CALGARY — Bill Peters a démis-
sionné de son poste d’entraî-
neur-chef des Flames de Calgary, 
vendredi.

Le directeur général des Flames 
Brad Treliving a annoncé la déci-
sion peu de temps après la conclu-
sion de l’enquête de l’équipe portant 
sur Peters depuis qu’il a fait l’objet 
en début de semaine d’allégations 
d’insulte à connotation raciste.

«L’enjeu avec lequel nous devions 
composer depuis quelques jours 
est difficile, c’est dur, et ça ne reflète 
en rien les valeurs des Flames de 
Calgary», a déclaré Treliving.

En conséquence, Geoff Ward a 
été nommé entraîneur-chef par 
intérim. Ward agissait à titre d’en-
traîneur-chef depuis que Peters 
avait été écarté de l’équipe pour la 
durée de l’enquête interne, et il a 
mené les Flames vers une victoire 
de 3-2 en prolongation contre les 
Sabres de Buffalo mercredi soir.

«J’ai été critiqué passablement 
au cours des trois ou quatre der-
niers jours, à cause de ma lenteur 
à agir, a confié Treliving. Si je n’ai 
pas répondu aux attentes des gens, 
je m’en excuse, mais il était plus 
important que nous ayons toutes 
les informations (avant de prendre 
une décision).»

«Je suis certain que j’ai commis 
de nombreuses erreurs, a-t-il pour-
suivi. J’ai improvisé. Nous avons 
fait du mieux que nous avons pu. 
Nous avons tenté d’amasser le plus 
d’informations possible.»

La controverse a fait surface lun-
di soir, quand l’ancien joueur de la 
LNH, Akim Aliu, a révélé sur son 
compte Twitter qu’il a été victime 

de racisme en 2009-2010 lorsqu’il 
était dirigé par un ancien entraî-
neur avec les IceHogs de Rockford 
de la Ligue américaine.

Aliu n’a pas mentionné le nom de 
Peters dans son gazouillis, mais il a 
utilisé le code d’aéroport «YYC» de 
Calgary pour parler de l’entraîneur 
en question. Il affirme qu’il a utilisé 
le mot commençant par «n» à son 
endroit à plusieurs reprises dans 
le vestiaire à sa première année 
parce qu’il n’appréciait pas ses 
choix musicaux.

Deux joueurs des IceHogs ont 
corroboré sa version des faits au 
réseau TSN.

Puis, mardi, l’ex-défenseur de la 
LNH Michal Jordan a allégué que 
Peters lui avait asséné un coup de 
pied, alors qu’ils faisaient partie de 
l’organisation des Hurricanes de la 
Caroline.

Peters a présenté des excuses 
dans une lettre adressée à Treli-
ving, deux jours après le gazouillis 
d’Aliu.

Les excuses ne mentionnaient 

pas Aliu, qui a publié jeudi sa 
propre déclaration sur Twitter, en 
qualifiant les excuses de «fausses, 
hypocrites et préoccupantes».

La LNH a indiqué par voie de 
communiqué qu’elle poursuit son 
enquête avec des «témoins clés», 
dont Aliu.

Treliving n’a pas dit si les Flames 
sont encore tenus de verser le 

montant résiduel prévu au contrat 
de Peters. Il écoulait la deuxième 
année d’un contrat de trois ans 
estimé à 6 millions $US, selon le 
site internet capfriendly.com.

Les Flames étaient en dépla-
cement lorsque la controverse a 
éclaté. Peters n’était pas derrière 
le banc de l’équipe mercredi soir 
à Buffalo, alors que les Flames 

poursuivaient leur enquête sur les 
accusations.

Par ailleurs, l’entraîneur-chef des 
Hurricanes Rod Brind’Amour a 
confirmé que Peters avait abusé 
physiquement de ses joueurs, alors 
qu’il était derrière le banc de la for-
mation de la Caroline.

Les Flames accueillent les Séna-
teurs d’Ottawa samedi soir.

FLAMES DE CALGARY

Bill Peters démissionne

« Je suis certain 
que j’ai commis de 
nombreuses erreurs, 
a-t-il poursuivi. J’ai 
improvisé. Nous avons 
fait du mieux que nous 
avons pu. Nous avons 
tenté d’amasser le 
plus d’informations 
possible. »

 —  Brad Treliving Le directeur général des Flames, Brad Treliving, a annoncé vendredi la démission de Bill Peters de son poste d’entraî-
neur-chef de l’équipe, après la conclusion de l’enquête de la formation albertaine portant sur Peters, depuis qu’il a fait 
l’objet en début de semaine d’allégations d’insulte à connotation raciste. — PHOTO PC
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CHIFFRE 
DU JOUR 

5
Les 
Cataractes 
tenteront 
de mériter 
un 5e gain 
consécutif 
samedi à 
Saint-John

ALEXIS BÉLANGER-CHAMPAGNE
La Presse canadienne

BROSSARD, Qc —  Il n’y a pas de 
bons moments pour se blesser, 
mais la blessure au poignet gauche 
subie par Jonathan Drouin le 15 
novembre est probablement sur-
venue au pire moment.

Drouin a passé l’été à ronger son 
frein après une fin de campagne 
désastreuse le printemps dernier. 
Ses performances lors du camp, 
en septembre, n’avaient rien fait 
pour rassurer les partisans du 
Canadien. Mais une fois la saison 
lancée, Drouin a été l’un des meil-
leurs attaquants de la formation 
montréalaise, amassant 15 points 
lors des 19 premiers matchs.

Le Québécois âgé de 24 ans a 
indiqué qu’il s’était blessé lors de sa 
première présence sur la patinoire 
en troisième période de l’éventuelle 
victoire de 5-2 du Tricolore face 
aux Capitals de Washington, il y a 
deux semaines. Il est alors tombé 

maladroitement sur son poignet 
gauche. Comme le Tricolore l’a 
répété plusieurs fois ces dernières 
semaines, Drouin a rappelé que sa 
blessure n’avait rien à voir avec la 
percutante mise en échec d’Alex 
Ovechkin qu’il avait encaissée en 
deuxième période.

«Il n’y a rien de cassé. Ce sont 
des petites choses, mais ça va 
prendre du temps, a-t-il dit ven-
dredi. C’est une blessure qui arrive 
souvent au hockey, un tendon qui 
se déchire ou qui se débarque un 
peu de sa position. Je ne suis pas 
inquiet, ça va revenir à la normale 
avec le temps. Il faut juste être 
patient.»

Drouin portait toujours un plâtre 
à l’avant-bras droit vendredi, mais 
il a indiqué qu’il devait bien-
tôt le faire retirer et simplement 
porter une attelle. La période de 
convalescence a été estimée à 
huit semaines, ce qui signifie que 
Drouin vise un retour au jeu à la 
mi-janvier.

Il espérera bien sûr reprendre là 
où il a laissé.

«C’est décevant, mais ça fait partie 
du hockey. Je ne suis pas le premier 
à me blesser et je ne serai pas le 
dernier, a-t-il philosophé. Pour moi, 
c’est d’avoir un bon état d’esprit, 
une bonne attitude et continuer 
à ne pas me perdre mentalement 
dans tout ça.»

«Chaque athlète va 
le dire: quand vous 
ne pouvez pas faire 
une différence et 
que vous pouvez 
seulement attendre 
et regarder ce qui se 
passe, c’est dur.»

«Chaque match, je me sentais 
plus en confiance, je bâtissais sur 
quelque chose que j’amenais à un 
autre niveau aussi, a-t-il ajouté en 
revenant sur son début de cam-
pagne. C’est sûr que c’est déce-
vant de se blesser comme ça à 

ce point-là de la saison, quand 
l’équipe allait bien et à un moment 
où j’étais aussi en confiance. J’es-
père que ça va revenir.»

Il  est  vrai  que le Canadien 
connaissait de bons moments 
avant que Drouin et Paul Byron 
tombent au combat lors du duel 
face aux Capitals. Par hasard ou 
non, l’équipe n’a pas gagné en six 
sorties en leur absence.

Cette  si tuation rend le 
temps loin de la patinoire 
encore plus éprouvant pour 
Drouin.

«Chaque athlète va le 
dire: quand vous ne pou-
vez pas faire une différence 
et que vous pouvez seule-
ment attendre et regarder 
ce qui se passe, c’est dur. 
En ce moment, je suis frus-
tré de voir ce qui se passe sur 
la glace et les résultats que nous 
obtenons. C’est décevant et c’est 
dommage, mais j’essaie d’être 
positif autour de la patinoire. 
Nous allons nous sortir de ça 
tous ensemble», a-t-il insisté.

Jonathan Drouin déçu de ne 
pas pouvoir aider le Canadien

Tombé maladroitement sur son poignet gauche il y a deux semaines, Jonathan Drouin soigne depuis une blessure qui l’oblige à porter un plâtre, et ce,  même s’il 
n’a pas subi de fracture.  Sa période de convalescence étant estimée à huit semaines, Drouin vise un retour au jeu à la mi-janvier. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

non, l’équipe n’a pas gagné en six 

Cette  si tuation rend le 
temps loin de la patinoire 
encore plus éprouvant pour 

«Chaque athlète va le 
dire: quand vous ne pou-
vez pas faire une différence 
et que vous pouvez seule-
ment attendre et regarder 
ce qui se passe, c’est dur. 
En ce moment, je suis frus-
tré de voir ce qui se passe sur 
la glace et les résultats que nous 
obtenons. C’est décevant et c’est 
dommage, mais j’essaie d’être 
positif autour de la patinoire. 
Nous allons nous sortir de ça 
tous ensemble», a-t-il insisté.
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ACCÈS PAR LE BOULEVARD JEAN-XXIII ET LA RUE CHARBONNEAU

2200, rue des Vitrines TROIS-RIVIÈRES

LIGNE SANS FRAIS: 1 800-TANGUAY (826-4829)

EXEMPLES DE FRAIS DE CRÉDIT

SOLDE QUOTIDIEN MOYEN

ACHAT COURANT

ACHAT PAR VERSEMENT ÉGAUX ET
ACHAT À PAIEMENT REPORTÉ

Taux d’intérêt
annuel

Coût pour cycle de
facturation de 30 jrs Coût annuel

100$ 500$

1,64$ 8,18$

1,64$ 8,18$

19,90%

19,90%

100$ 500$

19,90$ 90,50$

19,90$ 90,50$

LIVRAISON GRATUITE
AU QUÉBEC

◊

*Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Achat minimum de 500$. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables
sont payables à Ameublements Tanguay au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versement vient en souffrance, un intérêt sera calculé
à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30
jours sera de 1,63$). Les achats en ligne sont disponibles sur tous les produits. Payable par carte de crédit Visa, MasterCard ou American Express. Pour les achats par versements, le service est sujet à

approbation du service du crédit Accord D Desjardins. Les promotions sont non jumelables. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis. Les offres Ameublements Tanguay sont
en vigueur jusqu’au 24 novembre 2019. †Livraison gratuite au Québec, certaines restrictions s’appliquent. Détails en magasin.

tanguay.catanguay.caCONCOURS

PROFIL
À GAGNER

Une valeur de 32999$

Un haut-parleur Bluetooth

POUR PARTICIPER :
Allez au tanguay.ca ou textez «LG»
au 1 800-TANGUAY (826-4829)PTR-628679

DES PRIX ET DES RABAIS À VOUS FAIRE PERDRE LA TÊTE ! À VOUS FAIRE PERDRE LA TÊTE 

3 DERNIERS
JOURS

65 PO

TÉLÉVISEUR INTELLIGENT AU DEL, UHD, 4K, HDR
MODÈLE: UN65RU8000FX / PTR: 715234

É
C

O
N

O
M

ISEZ

700$

112399
1 099,99 + 24,00 écofrais

COURANT : 1 823,99

TÉLÉVISEUR INTELLIGENT AU DEL, 4K, UHD
MODÈLE: UN65RU7400FX / PTR: 715237

65 PO

COURANT : 1 523,99

107399
1 049,99 + 24,00 écofrais

É
C

O
N

O
M

ISEZ

450$

TÉLÉVISEUR INTELLIGENT AU DEL, 4K, MR120
MODÈLE: UN75NU6900FX / PTR: 706096

75 PO

COURANT : 1 823,99

132399
1 299,99 + 24,00 écofrais

É
C

O
N

O
M

ISEZ

500$

TÉLÉVISEUR INTELLIGENT QLED, QHDR, 4K
MODÈLE: QN55Q70RAFX / PTR: 714865

55 PO

COURANT : 1 723,99

132399
1 299,99 + 24,00 écofrais

É
C

O
N

O
M

ISEZ

400$

TÉLÉVISEUR INTELLIGENT AU DEL, 4K, HDR, NANOCELL
MODÈLE: 65SM8100 / PTR: 717463

65 PO

420W 3,1 CANAUX

112399
1 099,99 + 24,00 écofrais

COURANT : 1 723,99

É
C

O
N

O
M

ISEZ

600$
BARRE DE SON AVEC CAISSON
D’EXTRÊMES GRAVES SANS FIL
MODÈLE: SL6Y/ PTR: 717506

COURANT : 499 ,99

29999
299,19 + 0,80 écofrais

É
C

O
N

O
M

ISEZ

200$


